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PRÉFACE. 

COKMB les premieps i^étnens du discours > 
dit M. Roliifl, sont communs à toutes les 
Langues^Uest natarel de commencer l'instruc- 
rîon des Enfantspar les règles de la Grammaire 
Française y^ntles principes leur serviront aus- 
si pour l'intelligence du latin et du grec , et 
paroicrofit beaucoup moins difficiles et moins 
rebutants , pdsqu'il ne s'agira presque que de 
leur &ire, ranger dans un certain ordre , des 
choses qu'ilssavent dé)à,quoiqueconfusémenr. 
Plusieurs personnes chargées de l'éducation 
delajeunesse y animées des mêmes vues que ce 
grand Maître , m'ont engagé à donner un Abré- 
gé de ma Grammaire. Ceux que nous avons , 
m'ont dit ces personnes , ne contiennent guer^ 
que des définitions et les conjugaisons régulie« 
res: nous en voudrions un dans lequel , outre 
l'explication des termes , on apprît comment 
dans les substantif et les adjectifs , le pluriel 
se forme du singulier ; comment dans les ad-- 
jectifs on doit du masculin. former le féminin. 
Il faudroit que les cet^ugaisons y fussent dà- - 
tatl1ées,qu'on y^trouvàt la formation des temps^ 
et les verbes irréguiiers. La Syntaxe sur-touti 
devroit avoir quelque étendue , et renfer- 
mer les remarques dont les jeunes gens ont le 
plus de besoin pour parler , et pour écrire 
correctement , etcM'aî fait cet abrégé d'après ' 
ce plan , qui wh, paru le mieux conçu et le 
plus utile. 



4 PRÉFACE. 

La Syntaxe est la partie qu'il faut principa- 
lement traiter dans.une Grammaire, parce que 
c'est sans contredit la partie la plus nécessaire; 
et c'est à quoi je me suis, appliqué dans ma 
.Grammaire etclans<:et Abrégé. Les jeunes 
gens , en y apprenant les principes de notre 
langue , y trouveront plusieurs remarques 
qui leur faciliteront l'étude delà langue latme. 

Bien des gens se persuadent qu'on peut » sans 
avoir des principes , parler et écrire correcte- 
ment notre langue , que Tusage seul sufEt 
pour cela. Comment un jeune homme, s^il n^a 
point de principes , pourra-t-il distinguer ^ si 
telle expression qu'il entend , ou qu'il lit , est 
bonneou mauvaise ? Quiconque aétudié notre 
langue , conviendra qu'il n'est guère possible 
de la bien parler et écrire , sans être guidé 
par des principes. On entend dire tous les 
jours aux jeunes gens , et même à de grandes 
personnes^ Il a tombée il a parti , je trouvai , 
je, causai , je rencontrai ce matin M. votre 
frère, S ai vu un quelqiiun qui nC a parlé de 
vous. Voilà du bon pain , des belles mai^ ^ 
sons. Tai vu des magnifiques appartemens. Je 
n^ai point lu des livres aussi agréables , comme 
celui-ci, etc. et mille autres fautes semblables^ 
Comment sans principes peut-on écrire cor- 
rectement quelque . • • , que , quelque ^ tel que , 
même , tout , leur , etc. etc. 

Ceux qui liront le détail où je suis entré à ce 
ftujet ^ et dans ma Grammaire, et dans cet 
Abrégé, verront que ce détail est nécessaire. 
Le français que nous mettons dans les déclic 
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liaisons latines à côté de chaque cas Vne donne- 
t-il pas de S^usses idées aux jeunes gens ? Sui- 
vant cet arrangement de^du^dela^ des , sont 
la marque du génitif ou de l'ablatif; maïs \e le 
demande , ces mots sont-Us la marqué du gé- 
nitif ou de l'ablatif dans les phrases suivantes ? 

Du pain , de bons fruits ^ de€ légumes et de 
Veau suffisent pour tn nourriture de Phamme* 

JTai mangé du pain , des légumes , de trèsr 
bons fruits jet f! al bu de Peau , de la bière j 
du vin et des liqueur s fort agréables. 
. Si au contraireyOndit aux jeunes gens^ que 
\e% noms et les pronoms sont dans la phrase ou 
nominatifs , ou vocatifs , ou régimes , comme 
îe l'explique page 73 ^ il me semble qu'ils ne 
sont plus dans . le cas de se tromper , et de 
prendre de dusses idées. Ces notions me pa- 
roissent d'autant plus vraies , qu'elles sont 
simples et applicables à toutes les langues. 

Je difiere encore des autres Grammairiens 
sur ce qui regarde les verbes ; les définitions 
que j'en donne , sont , si je ne me trompe , 
simples , naturelles , et à la portée de tout le 
inonde. Fbyf;^ page 20. Ge n'est point l'envie 
de donner quelque chose de neuf qui me les a 
fait adopter y <fest que je les crois plus natu- . 
relies et plus vraies que celles qu'on nous a 
données jusqu'ici, i.*^ Est-il facile défaire en- 
tendre à un enfant ou même à une grande per- 
sonne peu. femîliarisée avec les termes de 
Grammaire, est-il facile de leur faire com- 
prendre , que cmitir , dmstr , sauter , agir , 
etc. sont- des vçtties qui ne sont point actifs ^ 

A 3 
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que ce sont des Verbes neutres ? Ils entendent 
idire tous les jours : Cet enfant est corztinueUe-* 
ment en action , il courte il dame , il sautt^etcz 

2.^ Les dëfirtîtions qu'on nous donne de^ 
Verbes actifs et neutres sont'^dled itistes} 
Voici celles de M. Restant. Le Verbe actif est 
«» Verbe par lequel on exprime une action 
qui passe hors du sujet qiri en est le principev 
£e Verbe neutre est un Verbe , lequel ,.ou 
n'exprime pas d'action , ou en exprinie^tme 
qui ne passe pas hors du sujet qui agit. 

Suivant M. Restant , pader à quelqu^un , 
médire de quelqu^un ne sont pas des Veibes 
a^ifs ; ce sont des verbes neutres : cependant 
ees Verbes me paroissent expriaoer des actions 
qui' passent hors dessujets qui en sont les prin^ 
cip^'S. Quand je dis : f^otrefoere vCa parlé C4 
in8tiit.L'action de parlera. passé ho» dusujee; 
votre frère , puisque î'sa enteoda ce qu'il m'a 
dit. De même q^atud on.dk^: Ceux qui médi- 
m&tée leur prochain se rendent odieux: et mé^ 
prisables ; Faction dé médire ne* passe-t-elle 
pas hors du médisant ,qpit est le su}«t ; et celui 
qui est Toli^tde la. médisance n'en ressent-i) 
pas quelquefcns des efiets foirt préjudiciables > 
Jie fis'en tiendrai à; ce peu d'observaticMis-, oti 
•n trouvera plusieurs auûies. dansi la PféÈice 
de la Grsmmaire^ y édition de ijffS* 

i^etraiteen même temps ce qui^regavéerac*» 
cord de l'article , de Tadjeaif , dmpiontMti^ef 
du verbes j'évite par là des^longtMUtv^et des 
répétitions' ennuyeuses : il me paroit .dateurs 
que ces mots se trouJvahtpresiiiie^ottjMrsi^iiM 
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nîs dans la môme phrase, îl vaut mieux en pré- 
senter les réglées soii6 un rnétne point de vue. 

On trouvera à la page 87 une liste d'adjec- 
tîft , qui , placés avant les substantifs ,.6tînî** 
fient autre c}iose que quand ils ne sont* niis 
qu'après. Sans ceKe connoissance , un jeune 
nomme ne piemâ pas bjen le sens dPunôex- 
pression , et il est exposé à faire des équivo- 
ques qui apprêtent à rire. 

Je donne aussi dès remarques sur la pro- 
nonciation , sur rorthpgraphe , lés iaccenis , la 
ponctuation et les autres notes gram.naticales 
qui rendent récriture correcte. 

Dans cette septième Edition , j'ai placé de 
suite l'explication des différentes parrre^ qui 
composent le rfiscowrs , et j'ai renvoyé à la 
Syntaxe plusiettrs remarques sur le^rortbms. 
Par ce moyen on pourra lire* et VlÉudiey: de 
suite ce qui regarde la Syntaxe, J'ai aussi di- 
minué les Abréviations , et multiplié le& à li- 
nea. En un mot , j'as- retouché av«c.2k>{n cette 
dernière Edition , et je n'ai rien négligé pour 
la perfection nep ; j'ai voulu par-là tértioîèner 
au Public ma sincère reconnoissance , pour le 
favorable accueil qu'il a bien voulu f^irie^aux 
premières. 
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A B R É V I AT ï O N S 

dont on s*est servi dans cet Abrégé. 

Ad. - Adjectif. 

Adr. Adverbe. 

Art. - Article. 

Ch. Chose. 

Cond.prés. Conditionnel présent. 

Cond.. pas. Conditionnel passé. 

Con|. Conjonction. 

Conji]g. Conjugaison. 

Fém. ou f. Féminin. 

Fut. s. , Futur simple. 

Fut. comp. Futur composé. 

Cér. prés. Gérondif présent. 

Oér. pas. Gérondif passé. 

Imparf. Imparfait. 

Impér. Impératif. 

Impers. Impersonnel. 

Inh ou In£D. . Innnirif. ' 

Indic. Indicatif. 

jVla^c. ou m. Masculin. 

Parf. déf. Parfait défini. 

Parf.ibdéf. Parfait indéfini. 

Part. Participe. 

Fers. Personne. 

Plur. Pluriel. 

Plus. Plusieurs. 

Plusque-parf. Plusque- parfait. 

Prem. Premier , cre. 

Prés. Présent. 

Pron. rel. Pronom relatif. 

Rég. comp. Régime composé. 

Rég. simp. Régime simple. 

Sing. Singulier. 

V. n.' Verbe neutre. 

Verbe pronom. Verbe pronominal. 




ABREGE 

DELA 

GRAMMAIRE 

FRANÇAISE. 

LA Grammaire est l'art de parler et d'é- 
crire corjçectement. 

Pour écrire on se sert de lettres , qui , ar- 
rangées comme il fàat , forment des mots et 
un sens. 

Les lettres se divisent en voyelles et en 
eonsonnes. 

Les voyellts sont a ,e ,i ,o ,u, et y. Ces 
lettres sont appelées voyelles , parce que seu- 
les elles forment une voix ou un son. 

l^es cousçnnes sont b,c , d,f, g ,A ,/, i, 
7,171, 71,/), etc. Ces lettres ^'appellent conson- 
nes, parce qu'elles ne forment un son qu'avec 
le secours des autres voyelles ; h , c,f, etc. se 
prononcent comme s'il y avoit , hé , ce , ef^ etc. 

Dbia Voyelle E. 
Le Français a quatre sones d'«. 
r.* Ht muet comme dans saee , besoin , me- 
A 5 



10 De^ tàVoyétte K \ 

sure. Cet e s'appelle muet, parce qiifil if m 

gu^un son obscur et peu sejMtM'^i ^ 

p^.^l/é fermé , comme dans ven'^-, mc^O' - 
crité^ Cet é se prononce la Ëoiicbe: Btesifue 
fermée. 

3.® Uè ouvert comme dans succès , procès ^ 
fètc. Pour le bien ptononioer il- feu t desserrer, 
les dents, 

4.** Ue moyen ,.cQmiliaie premier de pere^ 
belle ^J'achète., Cet t. se prononce avec une 
ouverture de bouche plus grande ^^esfiOQr'tV 
fermé , mais moins grande que pwr IV ouvert. 

Des Voyelles Longùîes et Brèves. ^ 

Les' voyelles longuer sont- crflès sur le»- 

Ïuêlles on appuiç plus tong^ temps que surle» 
reveB. 

Par exemple , A est- bref dins une mcdle , 
une patte d'animal ; et il est long danrs un 
mât^y la pâte y pour faire du pain; 

E est bref dans trompette y musette i et if 
Wt'long dans tempête , Prêtre. 

I est brçf dans difficile ^ petite i, et' if est 
long dans le gîte y Tépître^ 

esfrbref dans bocage , honorer^ et il est 
long dans la cote , P apôtre. 

V est bref dans /)Ti/&/!r, kibutte s et il esc 
teng ' dan* la flûrty te cHâtt. 

Des Lettres fl' et Y. 

La lettré J?ne forrtie aiicuiî son particulier ^ 
et dans la plupart) des metsrelIen-aîcsQtie rtën 
à^lat pttsnaiiciatiflii^dê ImvoyvUcc^i^U suk ;. 



Des Lettres H et Y. 1 1 

alors on Pappelle muette , comme Vhomme ^ 
F honneur ^V hérésie , rhistoire^ etc. Quelque- 
fois elle Éait prononcer du gosier la voyelle^ 
ijuî la suit; on l*appeHe alors h aspirée, comnie 
dans le héros j la harangue , enhardir , rehaus^ 
sery le hameau , etc. 

L*-Ka le son de Tz simple dans les mots 
formés du grec ^ et dans^ comme mystère , 
qsyle , il y vient m 

JJ j^s'emploîé. pour deux ii dans erhplojer , 
essayer , paysan , et autres semblables, Pro- 
. noncez emploiier , essaiier y paiisan. 

D E S M a r S. 

Les mots dpnt ci» se sert pour exprimer ie& 
pensées sont , le JVa/Tt, VArtich^X^Pronotn^ 
le Verbe ^ la Préposition ^V Adverbe ,Ja,Ca/z-* 
jonction et la Farticuh. ou InterjecHon.^ 

D u N o M, 

Le Nom sert à nomfner ou^à quatlHîer les 
personnes et les choses. Il y en a de dâ^x 
sortes , le Substantif et V Adjectif, 

Du S U B S.TAN Tir. 

Le Substantif exprime le nom des person- 
nes et dçs choses qui'subsÎ5feritdVîlé'$-nï^jiiei 
dans lanatuie , comme Vhomme ,.le cheval^ 
ht table , ou dans ledfeéoun , pofni(ne la/)ro- 
iiW, h blxnckè^r , la qitiiltféy étb': ' 

ou collectif, 

A 6 



13 Du Substantif . . 

Le Substantif oommun convient à pliisieups 
personnes ou à plusieurs choses semblables , 
comme soldat , maison , Royaume y qui con-' 
vient à tous les soldats , à toutes les maisons , 
à tous les royaumes. 

Le iSï/èjr/a/zrr/jpr^^pr^ exprime une personne 
ou autre chose unique , comme Alexandre , 
Paris, y la Seine y etc. 

Le Substantif collectif présente à Tesprît 
plusieurs personnes et plusieurs choses , ou 
tomme faisant^un tout , ou comme faisant 
wne panie d'un tout. 

Le premier s'appelle collectif général , 
comme le peuple y Varmée , \a forêt , etc. 

Le second s^appelle collectif varticipe, comr 
me une troupe de ^ quantité de ^ etc. Quand 
UOU5 disons: la plupart des hommes sont aveu^ 
glessur leurs propres défauts ; ce mot , la plu^ 
part y présente à l'esprit plusieurs personnes , 
mais comme faisan t partie de tous le^ hommes. 

De lVA d j e c t i f. 

L'a^/ecri/ tire son nom du htin adjectus ^ 
a)outé , parce qu'il s'ajoute au substantif pour 
en exprimer quelque qualité. Une belle per- 
sonne , un bel arbre. 

11 est lin heureux choix de mots harmonieux , 
Fuyez des mauvais sons le concours- odieux. 

U Adjectifs^ emploie souvent pour le sub- 
stantif, ou dans le s^ens du substantif. Exemple: 

Rien n'est beau que /e yrai , le vrai sevX est aimable, 
Hous devooi prétérèr l'utile à Vagréaifle. ; 



De VAdieçtif. 45 

Livrai est nus pour la vérité ^ futile et l*agréar 
ble sont pour lachose utile et la chose agréable. 
Il y a aussi plusieurs noms qui sont tantôt 
substantifs et tantôt adjectifs. Par ex» dans ces 
phrases: Malheur aux mauvais Chrétiens quiir- 
ritent la colère de Dieu. La Communion indi- 
gne est un très-grand s^cïWége. Il faut beaucoup 
de politique pour vivre avec les Grands. Un 
bon père donne trois choses à ses enfants ^la 
nourriture , Véducation et te bon exemple. 

Le vulgaire a le g^oût en tout trop partial , 

Dans le vrai , dans le /aux , dans le bien , dans le mal* 

Dans ces^phrases , colère ^ sacrilège^ politi- 
que y pere , vulgaire , vrai , faux , sont subs- 
tantifs , parce qu'ils expriment des noms de 
choses ou de personnes. 

Mais dans celle- ci ; Un homme colère est 
fort méprisable et fort à craindre. La conduite 
des courtisans est politique et réservée. Le Sei^ 
gneur punitXe sacrilège Bdlthasar. Louis XIV 
fut toujours Roi par autorité , et toujours pere 
par tendresse , etc. 

Les mots colère y sacrilège , etc. sont adjec- . 
|Qfsy.parce qu'ils n'expriment que des qualités. 

D E s, G.E N R B S 

Les Genres sont dans l'origine un rapport 
des mots à l'un ou à Pautre sexe , et général 
i tout ce qui est mâle ou femelle. 

Il y a deux genres , le masculin et le féminin» 
Un mot est du masculin , quand il désigne 
l'homme ou le mâle » comme unpere^ un Ihn, 
un fils , un loup. 
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Un tnot est au féminin , quand il désigne 
la femme ou 'la femelle ,. comme une mère , 
une liohney une fille y une louve. 

Ensuite par imitation on a fait du mascirlih 
ou du féminin les autres suBstamifs*, quoî- 
qu-Hs n'eussent aucun rapport nt à Pun , ni à 
l^autre: sexe. Par exemple, les^livttj lèjeu^ 
-etc. sont masculin-. Latahle^ la, plume ^ sont 
féminins , quoique ces substantifs ne puissent 
se dire ni de Thomme nt de la femme'. 

I>ËS N O m:»R»S;^ 

Hjra à^un Nombres^ hunguliér^l^phrleL 
' Quand' lé mot ne désigne qu'une personne^ 
ou une chose , il est au singulier , comme/^>^iV- 
toire est utile , agréable. 

Quand le mot désigne* plusieurs pei-sonnes 
ou plusieurs choses y ifest au pluriel: Éx, Les^ 
éevliers doivent aimxr et respecter leurs maitr es. • 

.On a aussi donoé les deux genres et lés dènsi': 
mml^res aux adjectifs ^ à l'article , aux pro« 
noms , aux participes des verbes , parce qœ. 
ceii mots doivent se rapporter à de» substamifs 
mascnlins ou féminins, singuliers oupIurieU. 

De l'Article 

h^ Article sdfiiiCèBv^m le^^nonl» comtettns : 
nous n'en a^vons qu'un d^ns notre langue ; 
c'est le masculin sifigutier, /a> féminin singulier, 
/^ pluriels dé9 dw^i gefeupes; Q&and' àir (ieut 
mettre le* oMUh a^éé uin' sufesKâttttf^ iî«ést . 
m^seulin* ,. et qMa«d^ot^ pèuiRt»Httt hi^ mt^^ 
il est féminin. Exemple : - . 
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Le cœur , Vesprit:, le» mœurs, tout {^agne i la culture* 

Dans cet exemple , on met le avant cœur , 
parce que ce nom est masculin ; et l'on met 
la avant culture , parce que ce dernier mot 
est féminin. 

L R£J^ARQU£« Le et /<z s'écrivent totis 
deux* eh cette sorte ? qùanj lé mot qui suit 
commence par une - vvytllff oir un â qui ne 
se prononce .paiSéiOn- dit, et l'on écrit Vomît U , 
Ventmmn yVkomme ,. V histoire y poxn lut ami^ 
zii y le entretien , etc* 

IL Coàmie les noms fraTiçau. ite chasgénr 
point de terminaisons, it n'y a point decas dans 
notrelanguè. Nous expxita6ns:aTec desprépo- 
attions ^ et sur- tout avec de et à , l^s ta^oits 
que les Grecs et le« Latma cocpmflKMecit pac 
les différentes terminaisons ^de^leurs noms. ^ 
. IIL. Du y des r au , auot , que Ton voit;avant 
les noms masculins qui commencent par âne 
coosonine y sont mis pour de le , daleSy^a Uj d 
les. Nous disons.:!/ estdifioiie die iet faire ai* 
mer de tout le mondai La vertur «£t le plus beau 
dé tous ïesiisnsyit il import£^ toufs^ les hommes 
delà pratiquer. Si nous, âtons Xts^moti^tûtu y 
tous^ qui se trouvent entre de le , daUssyd lesy^ 
RoiisdtronsalDrs: Ue^'dificth'dt*srfadre ai^ 
mer du mondei^ La veftm est h pbis hemi dei^ 
bzefiSy er il inxpûrtsezr^ic hoimngî deilapratéjuer^ 

Aifisiquand^noo^Totilons joindre moà'de à» 
Kartide/goBmnt uniniro qgii<r ui«giigiic è pactmtf 
ceosonne>^ou oim'Âraqâréeryjati lieirdè Ste'da 
le, nous.ÀoMiinr/i ets a^ lie» de ir' le f. tmmu 
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dirons au. Il est du devoir du Sujet â! obéir au 
rince. 

Il est de la gloire du héros de donner plus 
à la conduite çz^'au hasard. 

De les ^ à les f se changent en des , aux , 
voyez les exemples précédents. 

Des Noms de Nombre. 

Les Noms de Nombre expriment la quantité 
ou le rang des choses , comme, un ^ deux 
etc. le. -preniier y le second, etc. ils sont ou* 
substantifs , ou adjectifs. 

Les nombres adjectifs sont ou Cardinaux ou 
Ordinaux, 

Les. Nombres Cardinaux ou Principaux y 
mzrqùent le nombre des choses , et répondene 
à cette question : Combien y en, a^t-il f un , 
deux , trois , quatre , cent , mille , etc. 

Les Nombre f Ordinaux marquent Tordre 
et le rang ; ils répondent à cette question : Le 
quantième est-il % le premier ^ le second , ou le 
deuxième y le trcisieTrié ^ etc. * . . . 
. Les nombres Cardinaux ow ^ Principaux 
sont ainsi appelés , parce qu'ils sont les prin- 
cipes des auOres nombres ; et qu'ils servent k 
les former. 

Les nombres Ordinaux se forment des Car- 
dinaux en cette sorte. Si le nombre Cardinal 
6niten e , on change cet e en ieme : quatre^, 
quatrième , trente , trentième , etc. Si le 
nombre Cardinal finit par une consonne , on 
ajoute ieme : deux , deuxième , trois , trQi" 
mmey^kigtet ntï ^ vingt aimUme^ 
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, Dans ceux en/, on change/, en v ; neuf, 
neuvième y dix- neuf , dix-neuvième. 

Les nombres Substantifs sont ou collectifs , 
ou distributifs , ou proportionnels. 

Les collectifs marquent une certaine quan- 
tité de choses comme réunies. Ce sont une 
dcmi^douiaine , une huitaine , une neuvaine , 
une di\aine , une douzaine , une quinyiine , 
une vingtaine , une trentaine , une quaran-^ 
taine y une cinquantaine , une soixantaine , 
une. centaine , un millier , un million , etc. 

Les Distributifs expriment les parties d'un 
tout y otmme la moitié y le tiers , le quart , 
un cinquième j etc. selon que la chose est par- 
tagée en deux y en trois , en auatre, etc. 

Les Proportionnels sont le aouble y le /r/« 
ple , le quadruple y etc. 

On forme les adverbes de nombre en ajou- 
tant ment au singulier féminin des nombres 
Ordinaux ; première y premièrement , seconde , 
secondement y etc. 

Pes DeTgrés de Significatioh 
ou DE Comparaison. 

Les Adjectifs ont trois degrés de significa- 
tion : le Positif y le Comparatif et le Superlatif. 

V Adjectif est au Positifs quand il exprime 
amplement la qualité : comme z//z homme 
poli 9 affable. 

\J Adjectif est au Compar^z/i/, quand , outre 
la qualité, if exprime la comparaison ; comme 
rruilleur , moindre , pire. Ces trois adjectifs 
expriment seuls une comparaison. Avant les 
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autres adjectifs , on tnef plus pour marquer 
un cotftparatîf de st)pérk>rité ; cotnnte xAsit 
6St plus grande que r£urope* 

Moins avec' l'adjectif , marque un- cbnrtp^- 
ratif d'infériorité; comme V Afrique est moins 
peuplée que VEurope. 

Jfoj^jzavecFadjectîf, exprimeun compara- 
tif d'égalité ; comme Vhistoîre est aussi uttté 
qu^agréable. 

UAdjectif est au Superlatif , quanrf il 
exprime là qualité dani^ art très*hâut^ ou'dân^ 
Iè plus haut rfegré. 

te Superlatif tst de deux sortes , Phn -^8- 
soîu , l'autre Relatif ; 

Le Superlatif absolu exprimé une quaEté' 
dU* suprême degré mais sans aiican' rapport à 
une autre chose : pour lors F'àdjectîf est pt^- 
rérfé de trh^ fort^ ou bien, Ex. Lille , capltâh 
de la Flandre Franfaise , est une ville trêà- 
Iklle et fort marchande. 

Le Superlatif relatif exprime Ik quafîtlé 
dans le plus haul degré , avec rapjpcfrt à qjiel^ 
que autre chose : pour lors on m^ le y mon , 
ton 5 son^ notre , votre y ou leur ^yzntmeilleur > 
TTTOmdre ypire , plus^ moins i comme It meh^ 
songe est le pîirs bas de tous lès* vices^. Sbn [ 
riietl leur ^2mr, teur mpîndre^aMCf% nôtre pfus 

Kand ami. G'èst ctî)mmes^ily avait le rtieff- 
ur de ses amis i ete^ / 

Mais sf irvsmtTmUTenry iftoinite ^ pirt , phis 
orsmoinsjiifrfy-itvtditqiTe^y à^à àcy ceaé- 
roienr dés comparatifs , et non des* su peirlatîïs. 
E<. Foxa^ se fortifier dans la vertu , // n^j a^ 
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ritn de meilleur çué le ban exemple. li ne 
faut pas se fier à i^vsfin'que soi. Dam cef 
phrases de meilleur y à plus fin ^ se^traduiro'fetil 
en iatiti par le comparatif. 

Du Genre Des Noms. 

Les substantifs ne sont ordinairement que 
tf un genre ; les uns sont du masculin , comme 
un grand ouvrage. y \t.Joli éventail j le bon 
échaudé , le bon légume , etc. 

Les autres sont du féminin, comme la 
jolie épigramme , la belle aJcove y une. froide 
énigme , une belle horloge. ^ etc.. 

Cependant il y a. plusieurs substantifs qui 
sont du genre masculin sousvuae signïficaîr 
non, et do genre, féminin sous une autre. 
Comrhe uii Gr^ >.lîeo où ae. 6?^detit le^ 
registres d'une Cour de Justice;, w^.^^^g^^ » 
petite branche qu!on entjBi suc un* arbre ;; les 
gueules , couleur rouge ^ terme de blason \4a 
gueule d\m chien ,. d'un Iqjùj^ , etc. Voy^ no* • 
tre Grammaire , depuis I^r^ûd jusqu'à la p.. 3Sv 
Les adjectifs.se joignent ï des . sub^tamjfs 
masculins et féuûmns , voilà pourquoi, ils xMut 
presque toujours les deux genres. 

COi4ï*ENÏ PANS ifiS A©JBÊTlfiS: ,. tl 
FÉMàlîlN SE ROJlHa IHU MirSGUUN. 

ï. R, %^ zA]étt\Htpik terminent^ atr masî- 
culîn par e muet . tt'ôi*r qu?ti»e» seule ter-* 
mtnai6ôft pouri^ deaié geotés. Ex^. Un/ekne 
homme aimable, dôcîî^,- ufte^ derftoi^eîit âî^ 
niable , Aieité , etc. 

IL-R. Q«a^d»Kàdîéctif t?erraioe au masculirt 
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par 4 y ai f i , et u ou pfar une consonne , on 
ajoute au féminin un e muet. Ex. Sensé , vrai , 
poli , ingénu, font au féminiif\ye/ij'etf , vraie , 
/^o/ze, ingénue. Excepté ^î^^rr, qui fait^j>ï>- 

Grand y' seul ^ vil ^ voisin , Jwr , mauvais , 
p^r/r j^ font au , féminin grande , seule , vile , 
voisine 'y etc. 

Exceptions. Les adjectifs en ose réduisent 
aux sept suivants ; blanc y franc y sec , ^ui font 
au féminin , blanche y franche y sèche ; caduc , 
grec y publient turc y qui font au féminin y cadu- 
que y grecque ou greque y publique et îiirquel 

En 3, nud^ crud , ver a y font au féminin , 
nue y criu , verte. UAcad. écrit nu , cru , vert. 

En/: ils changent/en j^é. 5r€/", /za//", /z^z{/i 
yif, etc. font brève y naïve , neuve y vive , etc. 

ILong ^ le seul adjectif en g , fait longue. 

Les adjectifs en ^/ y eil , 0/ , ul , /e/i y an y ou y 
as y ais y es y os y et y ot y doublent au féminin 
leur consonne finale , et prennent un e muet. 
Cruel y vermeil , nul , ancien y paysari y bon , 
gras y épais , exprès , gros y net , sot , font au 
fém. cruelle y vermeille y nulle y ancienne ;etc. 

lHàï^ftais isk fraîche yti^s y tierce. Niais j 
mauvais y ras y absout y dissout , tout y complet y 
discret , inquiet , replet y secret , prennent seu- 
lement un e muet; comme /z/âw> mauvaise y 
rase , toute y complète ,etc. 

Beau y nouveau y svu y mou y vieux ^ font 
çivcore un masculin, bel, nouvel y folymifl^vieily 
avant un substantif qui commence par une 
voyelle ; con^me U bel arbre, le nouvel uppfir- 
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Ument , le vieil homme ^ le vieil Adam y (pour 
le péché y V homme pécheur^ on dit ordinairement 
un vieux homme , pour m/i homme fort âgé; 
C'est de cette seconde ternainaison qu'ils for- 
ment leur féminin, belle y nouvelle y folle , 
molle , vieille : Espagnol , fait Espagnole. 

Gentil , beni^ , malin , font gentille , 
henigne , maligne. 

Les adjectife. antérieur y citérièuTy extérieur , 
inférieur y intérieur y majeur y meilleur y mineur, 
postérieuryprieurysupérieuryultérieurypienheïit 
e muet au féminin ; antérieure , citérieuré , etcî 

Les Adjectifs en ewr formés des verbes, chan- 
gent ordinairement€z/r en ^wj^ .! Chanteur^ por^ 
leur y danseur, revendeur y etc. formés des ver- 
bes y chanter , porter y dafisery revendre font aq 
féminin , chanteuse y porteuse y danseuse , etc. 

Enchanteur , pécheur , vengeur y bailleur , 
défenseur , demandeur , font au féminin , 
enchanteresse y pécheresse y vengeresse y baille^ 
resse , défenderesse , demanderesse. Les Jrois 
derniers ne s'emploient qu^au Palais. 

Chasseur fait en prose chasseuse , en poésie 
chasseresse. 

Plusieurs Ad^ctifs en teur formés des ad-> 
jectifs latins .en tar , changent au féminin teur 
en rr/ce. Acteur , bienfaiteur y débiteur y conr 
servateur , Electeur , lecteur moteur , promo^ 
teur , opérateur y testateur , tuteur y fauteur , 
âcczaa/e2/7'>fontauiéminia. Actricey bienfaitri^ 
ce y etc. Empereur fait Impératrice , Auteur 
est masculin et féminin ^ li ou «//^ est Autour» 

Les Adieccifs en e«^^ az/;r ^ font, ^z/ie > (7Uiér, 
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Heureux , heureuse ; jalouDd^^ jalouse* 

Mais doiix^ fiaix^ roux y font douce y faussa ^ 
rousse. 

Delà FORMATION DTJPLURIELDESNOMS, 

-SOIT Substantifs , soit Adjectifs. 

.1. A.LejplMri^v^si senibJahleau singuKer 
dans tous les noms qui terminent au singulier 
par s yoç, ,9^ x.hefel^ , les fils j la v(hx ., les 
ifoix^ le ne^^ les m^. ^ 

2.JS* Les^nomsvquf iintsseataji singulier par 
une 9iHi(e«lei«Fe qtieipaf x , os , ou ^ , prennent 
ordiïuiireipcïfit une ^ au. pluriel. Ex. Le livre , 
les Umes^h icmté , ïesiontés î Je Marchand 
est diligent y les Marchands sont diligentes. 

ExC^TIÛN. x.*" La/, fiait Us lo^ / tout 
gentAo^ .tûus\es gens. A 

z, IJes.nofQS en aujeau^ eWy^^oUydeu 
premaern aa phmel ,un x. Exe;|ip. feau, les 
eaux i le feu , les feux ; le vœu , les vœux ; le 
caillou , les cailloux > lepîeu'y les pieux. 

BleUi chu y mm et irmtou; font bleus , 
clous y trous y et matous, 

3.^ Les noms en al ont le pluriel en aux. Ex. 
Tutxàeval est égal^.leschevaux'soîit.égaux^ 

Cependant bal , pal , cal , r^'g^/ , bocal et 
carnaval y font an ))Liixiel , ia/j , e^^. On dit 
aussi des vierges Fascalf. 

"Les Ad^cûfs Austral y. bprtfal y conjugal y 

fatal , filial , final y frugal , naval y pastoral , 

trivial, vénal y xC ont point de pluriel masculin. 

. 4«^ Pamli les noms en aily ceux-ci bail, ailf 

coraily émail, soupirail^ travail ^ ont le pluriel 
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^ta :^six»l>esjMux, , les aulx ou auls j des co- 
raux , des émaux , etc. Le bétail. ^ au. pluriel 
les bestiaux. 

Attirail , eetmaii , évantail , ^peuventaily 

fiouyiimil , à'/<fl£7 , pormilr, poiuml , jeV<z// , 
e^mlf mit au pluriel les attiraik y les ca- 
rn^z/Vj , etc. Bercail est sans pluriel. 

-4/>2r/ , ciel y œuiî , <3ï/ œil et pénitentiel ^ 
'(qmTi'«st |ilus en usage) font au pluriel les 
aïeux y deux ,'les ieux ou yeux y les Pséau^ 
mes pénitentiàux* -, 

Cependant on éit au pfurid J^j ciels de lit y 
les ç«#/y d*un tabd^au ^ d*une carrière , des 
^asuils de Jbiqenf^ terme dWchkecture. 

Les nombres Cardinaux ne prennent point 
la marque du piiuieL Les quatre chapitres , 
les vm^r volumes. 

ExcEPTItms. i/n , tia féminin une , fiaîtau 
jluri^l , les uns , Us imes. Cent au pluriel » et 
vingt dan$ quatre-vingt : six-vingt , prennent 
unej; lorsqu'ils sont suivis d'un substantif, 
coiiïme Aeux cents hommes y quatreWmgxs 
éléphans , ^ix- vingts hommes. 

Mais cent et quatre-vingt s'écrivent sans s , 
lorsqu'ils sont suivis 4l'un autre nombre > 
comme trois cenJt soixante chevaux , quatre- 
vingt J^i/x hommes. 

Qn^crit , ^^z/x mille hommes 4 mais s'il est 
question de dater les annies , il faut écrire 
mil. Le pain fut ^rès-cher en mil sept cent netif. 

Les autres nombres ordinaux j collectifs , 
distributifs , prennent une s au plurieU Le^ 
premières douT^aines, deux cinquièmes. 
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Les nombres Proportionnels ne sVmploieiit 
pas au pluriel. 



DES PRONOMS. 

LE Pronom est un mot que Ton met or- 
dinairement à la place des noms pour en 
éviter la répétition. Exemple. 

A la Religion soyez toujours fidelle : 

Les mœurs et les vertus ne sauvent point sans eUe, 

Le mot elle est ici pour la Religion. 

Les différentes sortes Ae Pronoms sont les 
fersçnnels i les relatifs^ les absolus ^ les indé- 
finis et les démonstratifs. 

Des Pronoms Personnels, 

Les pronoms personnels désignent les per- 
sonnes , où tiennent la place des personnes^ 
Tels sont : 

Pour la première personne Je , me^ moi y 
singulier ^ nous^ pluriel. Us sont des deux 
genres. 

Pour là seconde personne , tu y te y toi , 
singulier ; vous , singulier et pluriel ^ des deux 
genres. 

Pour la troisième personne y il , masculin 
singulier ; ils , eux , masculin pluriel ; elle , 
singulier féminin ; elles , pluriel féminin ; soif 
des deux genres ex des deux nombres ; lui, 
masculin et féminin singulier ; leur , pluriel 
des deux genres. 

Remarques 
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Remarques sur Vous et Lui. 

, Vow est tantôt singulier et tantôt pluriel ; 
votis est ^nguller , quand on n'adresse la pa- 
role qu'à une personne, et il est pluriel ^ 
quand on adresse la parole à plusieurs. 

/Wb/i cher fils , si vous voulei être estimé , 
il faut que vous soyex poli , affable , etc. 

Mes chers enfans , si vous voulez être esti- 
més, il faut que vous soye^ polis > affables, etcl 
. Lui est masculin ou féminin , j^lon qg'il se 
rapporte à un substantif masculin ou féminin. 
Tm vu mon frère ^ Je lui ai parU de votre 
affaire. Ici lui est masculin ^ parce qu'il est 
mis pour a mon frère. 

J^aivu Madame votre mère y et je lui ai 
remis votre lettre. Dans cette phrase lui est 
féminin , parce qu'il est pour à Votre mere^ 

DES ADJECTIFS PROMOMIMAyX POSSESSIFS. 

Les adjectifs pronominaux poss^essifs sont; 
^on , ton , son , notre , votre , leur y le mien ^ 
le tien , le sien , le nôtre , le vôtre , le leur. 

Nous appelons ces mots adjectifs , parce 
qu'ils^xpriment une qualité du substantif: mon 
livre, vittre bras. On les appelle {pronominaux 
possessifs , parce qu'ils tiennent la place des 
pronoms personnels , et qu'ils marquent la 
propriété ou fa possession aune chose. Notre 
^tnaison , signifie la maisotfde nous , la maison 
î«i nous appartient ^ que nous possédons. 

Mon y ton y son , masculin , singulier , s'em« 
ploient aussi au féminin, quand ils sont suivis 
d'un adjectif qui commence par une voyelle 

B 
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ou une A non aspirée; comme mon ame , son 
indifférence ^ ton humeur. Hors de ces cas , 
Tnon y ton y son , font au féminin ma y ta y sa ^ 
ils font au pluriel mes , tes ^ ses pour les deux 
genres^. Ma sœur , mes sœurs. Sa harangue. 

Noire , votre , leur , singulier de« deux 
genres /font au pluriel nos, vos y leurs ^ aussi 
pour les deux genres. Notre père ^ notre mère , 
nos cousins ^ nos cousines. 

Le rriien , U tien , le sien , le nôtre , U 
vàtre, le leur y font eu féminin la mienne y etc. 
la vôtre , la leur. Ils foraient le pluriel en a)oa* 
tant une s. LesmienSyCie. les nôtres , lès leurs. 

Oest bref et sans accent dans n^e , votre ; 
|oi|)t à up substantif ; il est long et marqué i 
d'un circonflexe datis le nâtre y le vôtre. j 

Des; Pkoiïoms Relatifs. I 

* ^ ' j 

Les Pronoms reJmifs 8<Mit ceux qui ont rap- , 
port à un nom ou à on pronom tfa\ prépede» 
Tels sont'^tff, que^ Ae& deux^nreset des 
deux nombres. Lequel , singulier masculin , 
laquelle y singulier féminin , Jgsqueis^ plu- 
riel masculin ; lesquelles ; pluriel fén;îînin, 
Dont y quoi y y y en; des dmx, genres et 
des deux nombres. Le y la^ /Af^, Exemple. j 

Le }eune homme qui cultive la vertu et les \ 
Sciences y geûte uA bonheur plus solide que 
celui qui passe sa vie dans la dissipation , et 
les plaisirs. 

' fai reçu les lettres que vou«rm'w^:( écrites ^ j 
W )e li^s ai lues avec plaisir^ | 

• ■ i 
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X'itnxmçur est comme une lie escarpée et sans bords : 
On n'y peut plus rentrer dès qu'on en est dehors. 

Dbs Prokoms absolus. ^ 

Qui y quel y que , quoi y s'appellent PrcH 
noms absolus , qtiand ils n'ont point de rapport 
à un nom aui psécede , comme je saisf\MÏ 
vous a appM. Que demande'^ous f Quand 
on ne ^appUquepa^dans la Jeunesse y on ne 
sait à quoi s^pccuper dans l*àge viriL 

Des Pronoms indéfinis. 

Les Pronoms indéfinis sont ceux qui expri- 
inent un objet vague et indëterminé. Tels 
sont , on , quelqu^un , chacun , quiconque , 
personne y rien , ce , celui , autrui , l^un , 
f autre , plusieurs ^ quelque..., que^j quelque , 
tout , quoique , qui que ce soit y quoi que ce 
soit , même , nul , aucun , pas un. 

Quand je dis , on frappe a la port€ , quel^ 
qxfûn vous appelle ; je parle d'une pe/sônne ^ 
mais je ne désigne pas quelle elle e^t. Voyez 
la Syntaxe. 

Des Pronoms déhoii^stratifs^ 

Les Pronoms démonstratifs indiquent ^t 
mettent , pour aijisi dire ^ sous les yeux la 

Çersonn.e op la chose dont ils tienni^nt la place. 
!'els. spnt 9 ceci , cela y celui-ci , celui-là. 
Ceci est beau , celui-là ce vai^t riçn. 

Ce y lorsqu'il s^emploie avant et avec un 
nom y est uo adjectif démonstratif. Ce mas- 
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j8 Du Verbe en général, 

culîn singulier , se met avant une rohsonne 

ou une n aspirée. Ce livre , ce héros. 

Cet aussi roascul. sit\gulier se met ^vant une 
voyelle ou une h muette. Cet enfant cet homme. 

Cette féminin singulier. Cette ville , cette 
harangue. Ces est pluriel des deux genres. 

Ces villes , ces harangues y ces armoires. 

Remarque. On ajoute quelquefois ci et 
là après le substantif qui suit ce. Ce Upre-ci , 
se jour -là.; mais ne dites point , ce livre ici, 
cet homnhc ici. . ^ 

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■iHaHPMHHHiV 

■^l . '■ .1 • ■ ■■ 

D U V E R B E. 

« 

LE Verbe est un mot qui exprime oii une 
action faite, ou une action reçue par le 
jujet ; où bien il ne signifie que l'état du sujets 
Le sujet est la personne ou la chose dont on 

{arle- Quand on dit : Lementeur offense Dieu. 
,e menteur est le^ujet qui f^it J'action d'offe»- 
*ser. Si Ton dit ; le menteur sera puni; lemen- 
teur est le sujet qui recevra la punition. Que 
je dise mon frère reposée. Ce livre pesé. Ces 
mottrevose^ pesé ^ marquent ici une sorte 
,d*état au livre et du frère. 

De là i naissent trois sortes de Verbes; 
les Verbes actifs , passifs et neutres. 

Le Verbe actif est celui qui exprime une 
action faite par le sujet. Dieu récompensera 
les bons §t punira les méchants. Votre frère 
joue , danse , parle à son maître. 

Le Vnbe passif est celui qui exprime une 



Des Perhes. ^^ 

actidn reçue ou soufferte par le sujet, Lei 
ions seront récompensés , et les méchants sa-' 
ront punis de Vieu. 

Le f^erbe neutre n^expnme que Pétat du; sU* 
jet : il ne signifie ni une action faite , ni une 
action reçue par le sujet. Je pense , donc je 
suis. Votre frère Jtort , repose. Le livre existe^ 

Ces Verbes s'appellent neutres , de^neuter ,^ 
Ta , rum , qui $ignine ni l^un ni tautte î on lej 
a ainsi nommés, parce qu'ils ne sont ni /zcr(/f 
ni passifs* 

, Le Verbe Etre , et Padjeaif qui le suît^, 
peuvent être regardés comme un Verbe neu- 
tre. Il est sage , sapit. Ce gobelet est pesant , 
o\àpese i est brillant , ou brille. 

Remarque. Le seul Verbe actif qui a ou- 
peut avoir un régime simple , peut«e chan- 
ger en passif. 

Le réginie simple est le mot qui dépend du 
Verbe, et qui peut répondre à la question jw/z, 
ou quoi. La lecture orne t esprit. Les parents 
aiment leurs enfants Aci f esprit^ leurs enfants ^ 
sont régimes simples. Si )e veux tourner ces 
phrases par le passif ; je dirai : V esprit est 
orné par la lecture ; les enfants sont aimés d^ 
leurs parents. On voit par ces phrases que 
pour changer l'actif en passif « il faut prendre 
le régime simple , pour en faire le sujet ou 
le nominatif du passif , et c'est pour cela que 
le Verbe qui ne peut avoir de régime simple , 
ne sauroît devenir passif. 

On observe la même chose en latin ; on 
prend Taccusatif qui est sans préposition , pour ' 
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$o Des Verbes. 

en faire le nominatif du passif. Petrus serviah 
ad me misit. On dira an passif , servus ai me 
missus est à Petro. 

Les Vérbès pronominaux sont ceux qui se 
conjuguent avec deux pronoms de' là même 
jpersonne : comme , Je me reptns , je me 
meurs , tu te m^rs , etc. 

Ces Verbes^pron. ontlasignification^asstve^ 
quand le sujet bu le nominatif e^t tin nom d^ 
choses rnanimées y et qtrelquefots quoique le 
sujet soit un nom de personne. Une vieille 
habitude se quîtte êijpcilement , c'ést-à-tiire , 
est quittée. Suxanne s^est ttouvée ïnnoce/ite ^ 
c'est - à-dire y ^ .été tràupée innocente. 

Les Verbes pronominaux s'appellent Té/lé^ 
chis y quand l'action qu'ils expriment retombe 
sur celui* qui la fkit ; comme , mon frère s*esjt 
blessé , c'est mon frère qui a fait Inaction de bles^ 
ser^ et c'est sur lui •qu%s^tretoi*ibée cette action» 

Les Verbes impersonnels sont ceux qui né 

i'enïploient qu^à la tfbisieme personne du 

'«ing. comme y il faut ^ il pleut ^ il impart e. 

il'BM. Les Vérins personnels s'emploient 
quelquefois dans lesetisdes impersonnels. 

Un Verbe à la troisième personne du sin-* 
%\A\tt est impersonnel ^ quand on ne peut pas 
substituer de nom à la place du pronom //. Êxm 
Nous tenons tout de Dieu y il convient y il est 
Juste que nous lui rapportions toutes nos 
actions. Il convient y il est Juste sont ici 
impersonnels* 

De La Conjugaison des Verbes. 

Le mot de Conjugaison signifie assemblage^ 



Conjugaisùndesyerhes. }% 

Conjuguer un verbe , c*est assembler ou ré-^ 
citer les; différentes, térm'miîsôns ; >^oitinie.^ 
i^aime , tu aimes y il aime , nms aimonf^ etc. 
. Ces diifi^ifeiiiefi tertninaisons forxnem fies 
mod^s^ des temps, des nombns et deis/er*- 
sonnes^ 

D £ S M O D £ i» 

Les modes sont les dîfFërentes Éraiîîerej 
d'employer le verbe. Il y a qUatte rfiodés, Vin^ 
finit if, Vindicatifs le subjonctif tt¥ impératif. 

Les Temps sont des Iferminaîsons qui font 
connpître , si ce qui est exprimé par le^el'be 
doit se rapporter au présent , au passé , ou i 
l'avenir : comme , /€ donne , nous àvont 
donné , ils donneront. 

II y a aussi dans le Verbe deux nombres i 
le singulier et le pluriel. Dans cliaque nombre 
îl y a trois personnes. 

La pr^emiere personne est celle qui parle; 
Je donne , nous donnons. * 

La seconde est celle à t(àx on parle. Tu 
donnes , vous donne:^^ 

La troisième est fa jpêrttyntfeoja la chose 
dont on piarle. // ou elle donne » ils 6u elles 
donnent. Le livre eèt ion ^lesiïvr es sont bons • 

L7;yPn^//^désîjgrie le temps et quelquefois le 
nombre, mais sans désigner les personnes, slarri 
signifier l'affirmation. Rien n^mpêche de dire 
la vérité en riant. 'Avei-vous vu mes frères ! Je 
crois les avoir apperçus à la promenade. 
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3a Des Modes. 

«. _ ' • - 

I>S llNDICATIF , BU SUBJONCTIF ET 

DE L'iMPÉkAyiF, 

l/indicatif , le Subjonctifs V Imper at if ^ 
désignent te temps, le nombre et la personne,' 
triais voici en quoi ils différent. 

U Indicatif mztqxxe affirmation , et forme 
un sens par lui-même. Vous sàvef( jque Dieu- 
-€St tout-puissant. Si nous retranchons vous 
save\ que i Je reste Dieu est tout-puissanX 
marque affirmation y et forme un sens clair. 

Ce subjonctif o\i conjonctif amst appelle „ 
parce qu il dépend d'une conjonction qui le 
précède, ne tnarque pas affirmation ; et séparé 
de ce qui le précède, il ne formeroit plus dé 
«ens clair* Il faut que nous soyons modestes 
fuelque mérite que nous ayîons. Si l'on re*- 
tranche il faut que , quelque mérite que i 
J^ous soyons modestes j nous ayons , ne for* 
inent plus un sens clair. 

TJ Impératif exprime l'action de comman- 
der y de prier ou d'exhorter. 

Ten^l votre parole mviolablement ; 
Mais ne U donner pas inconsidérémaïkt^ 

Des Temps de l'Infinitif. 

testemps de l'infinitif sont \t présent^ Xepar- 
tîeipey \e parfait j les gérondifs présent et passé. 

Le présent dt /'ï/z/î/zi/i/" marque un présent 
relatif au verbe qui le précède. Je le vois ac- 
tuellement jouer. Parce que 7^ vois marque ici 
un présent actuel. Si je dis , je l^ai vu jouer ; 
zlors jouer dé^signe une action qui étoitpré-. 



Temps ie l'Infinitif. 5 j 

senfe dans le temps que j'ai vu la persoime 
dont H s^agit. 

Le participe est ainsi appelé, parce qu'il 
participe de la nature du Verbe et de celle de 
l'adjectif. Tel est , aime , lu , promis , dans 
J*ai aimé J'ai lu J'ai promis , etc. Il participe 
du Verbe, parce qu'il en a la signification et le 
régime , et qu'avec avoir ou être , il forme 
des Temps du Verbe , comme.on vient de le 
voir. Il participé de Padject. parce qu'il sert à 
qualifier Ie& substantifs , et qu'en plusieurs 
occasions il a un masculin et féminin ,'un sin- 
gulier et un pluriel. Une lettre bien écrite,, 
des lettres bien écrites. Les hommes que f ai 
vus. Les femmes que f ai vues. 

Le parfait de Pinfinitif tmrqae un passé 
relatif au verbe qui précède. Vous me parois- 
sel sivotr reçu une bonne éducation. 

Les (J^ronJî/i désignent i.^ Tétat du sujet, 
la raison ou le fondement de l'action ; en ce 
cas , ils ne sont pas précédés de la préposition 
en y et ils répondent au participe des Latins. 
Albert Valsteinfut naturellement fort sobre^ 
ne dormantjom^e/?(7ï/ïr, travaillant toujours y 
supportant aisément le froid et la faim y etc. Ici 
\esGérondifs marquentl'étatd' Albert Valstein . 

La plupart des^Grands du Royaume jugeant 
la seconde Croisade contraire au bien de 
PEtat j voulurent en détourner S. Louis. 
Jugeant signifie ici ^ parce quHls jugeoient y 
et il mafque le fondement de l'action. 

2.® Les Gérondifs marquent une cxrcons^ 
tance de l'action > une manière ou un moyea 
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54 Temps de Vlnfiriîîîf. 

deparvenîr à uhefin : alorsilssont ou peuvent 
être précédés de la prépdsîtiou en ; et ils ré- 
pondent aux gérondifs des Latms. Ce n*est 
point en se livrant à ses passions que Von vit 
content , c^est en les réglant. 

Le Gérondif présent marque un présent 
relatif au Verbe qui le précède. On a guéri un 
grand Prince inn vomissement invétéré , en 
lui faisant prendre tous les jours deux cueille^ 
ries de vin ê Espagne. 

Le Gérondif passé , comme , ayant aimé y 
ayant lu, etc. marque pat lui-même un temps 
passé. 

Des TeAps de i^'indicatif. 

Les Temps file Tjiiiidkutif v^oist ie présent 
absolu y Vimparfidt jovL présent relatif y le 
parfait défini^y ItpeLtfait indéfini , le parfait 
antérieur défini y le ptusque^-parfait^Ae futur 
simple, le Jiitur composé OM antérieur ,:le con- 
ditionnel présent -et le conditionnel passé. 

Le Présentabsolu'xa^qne qu'une chose, est 
ou se fait actuellement, ou habituellement. Je 
suis enrhumé. Qmmd:ilivxbeau.^ ;« iquitte 
le logis , et je ^cais me ;pr0mener. 

V imparfait ou pt4^nt relatif tnsttque Fac- 
tion comme ^présente dafis ie temps qu'une 
autre actiop s'est Éaite. 

J*ài vu Timpîe adoré sur.' la terre; 
Pareil au ceare , il eachoit dans les cieux , 
.Son £rox)t audacieux ; * 

H" s'emhhit à son |^ré gouverner Je .tonnerre , 

Feuloit aux pieds ses ennemis vaincus > 
Je n'ai. fait que passer j il n*êmt 4^jà plus. 



Temps de P Indicatif • 35 

Le . Parfait défini mairque une chose faite 

dans un temps dcwit il ne»iést« f^lus rien. Je 

reçus hier , la semaine passée ^ le mçis ièr^ 

nier , etc. des nouvelles de notre ami. 

Le Parfait indéfini marque une chose pas- 
sée , ou dans un temps qu'on ne désigne 4ias., 
ou dans un temps désigné, mais qui n'est 
pas encore tout-à-fait écoulé^ 

Si Qiarles par ton crédit 
M*a faix un plaisir extrême , 
J'en suis quitte ; il l*a tant ditf 
Qu'il 8*en est ftyé lui-même. 

Ici il a fait y a dit , s'est payé^ marqiMfiit 
des options passées , * mais dans un temp« 
qu'on ne désigne point. 

Quand on dit ^ygi vu mifi0urdikm>mad(mw 
votre mère , elle rr^a chargé de vous fair.fi 
mille amitiés* 

Les mots fai vu , a chargé , désignent 
des actions passées dans un temps qui n'e^t 
pas encore tout-à-fait écoulé. 

Le Parfait « antérieur défini , marque une 
chose faite avant une autre , qui se fit d^n^ 
un temps .dont il ne reste plus rien. On em- 
ploie ce parfait avec quelque conjonction 
ou quelque adverbe deteit>ps. Nous partîmes 
♦4^8 que 410US eûmes vu le Roi. J^eus hier 
achevé ma lettre avant sept heures. 

Le Plusque-parfait marque qu'une chos^ 
• étoit déjà &ite , quand une autre s'est &ite. 
J'avois de/à dîné quand votre frère est venu. 

Le Futur marque qu'une chose sera ou ^t 
fera. 
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Omî jVtmerai toujours le Dieu qui m'a fait naître r 
,Tou)ouTi yobsemrai U loi d'un si boa maîite. -^ • ♦ 

"Le futur antérieur mziquç qu'une chose 
sera faite avant une autre. Uorsqu'un ouvrier 
aura travaillé pour vous , aye\ soin de le 
payer exactement^ 

Le Conditionnel préseni marque qu'une 
choses seroit ou se feroit moyennant un e cbndr- 
tîon. Nous nous épacgneriotis bien des cha^ 
grins , si nous savions réprimer nos passions^ 

Le Conditionnel passé marque qu'une chose - 
auroit été ffiite y si certaine condition avoil eu 
lieUj comme lorsqu'^on fait dirçâr Satan» 

Trop fatale bonté , tu causas ma cUs^ace ; , 
Moins d'éléTation m*eàt donné mpins d'audace : 
Plus loin du Sanctuaiie où refpue l'^temcI , 
Mon cœur n'eàt pis formé <e complot criminels 
y aurais su respecter une gloire immortelle ;. 
St ffloius grank en effet ,. y'eusse été plus fidelle. 

No^. Outre tes Parfaits composés, jW 
aimé] y eus aimii nous avons , ]^ai eu aimé^ 
comme , je suis sorti ce -matin , quand j'ai eu 
achevé ma lettre. Il a quitté la compagnie dès 
qu^il a eu diné. 

, Ce temps pe\xtj^zçipe\eT Parfait antérieur 

indéfini ou Parfait sur-composé ; i4 marque 

une chose passée avant une autre dans un 

^temps qui n'est pas encore tout-à-Êiit écoulé. 

Ce temps est moins en usage que les autres; . 
on y supplée en se servant du mot apxès avec 
le Parfait de l'Infinitif. Je suis sorti ce matin 
après avoir achevé ma lettre. Il y a cependant 
des occasions où il faut Peitiployer pour.reiw 
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dre précisément Tidée qu'on veut exprimer. 
Par ejtemple , il a quitté la compagnie /iprès 
•avoir diriez ne dit pas autant que*, il a quitté 
la compagnie dèsqifîLa eu diné. 

Outre le Plusqué^parfait , j'avois iiné , 
pavois reçu , etc. nous avons un Piusque-par- 
faît sur-composé, Sifavois eu plutôt diné , 
faurois été vous. voir. : 
/ Nous avons aussi un Futur antérieur 
sur^compçsé. Il sera sorti , dès quHl aura 
eu achevé sa lettre. 

Et enfin un Conditionnel passé sur-composé, 
J^aurois eu'achepé avant vous , si je n^avois 
pas été interrompu^ ' 

Comme l'usage dés Temps sur-composés 
est r^re^ nous ne les mettrons point dans*les 
.Conjugaisons , et nous' croyons qu^il suffit 
d'en faire iti la reitlarque. . - ^ 

DÇ, L'I M P tu A T I F. 

'L'Impératif tmtque un présent par rapport 
àTaction dé commander , mais il désigne un 
futur par rappprt àlà chose comnaandée./z/g^ej, 
soyez attentifs a^ux pïâidçyers. : que. la justice 
soit la régie de vos jugements'; ne distinguez 
pcwnt les personnes; ^ue le Citoyen etVEtran* 
ger vous soient égaux : et souvenez-vous que 
vous exerc^rex le Jugement de Dieu-^même. 

Des Temps du Subjonctif. 

Lés Temps du Subjclnctif sont le Prèseftt 
V Imparfait y le Parfait i et ïePlusqUè^pi^faiii. 



58 Temps du Subjonctif. 

Le Présentée Subjonctif désigne souvent un^ 
Futur. Je doute qu'il ^tnne avant la semaine 
prochaine ; c'est-à-dire , je doute s^il vien-- 
dra. Je ne crois pas quHl suive Jamais vos con» 
seils i c'est-à-dire , /e crois quHl ne suivra ja-^ 
mais y etc. vienne et j2/iWmarqi^ent ici un Fu- 
tur, et ils se traduiroient en latin par ce Temps. 
La même observation a lieu pour Vlmpar^ 
fait. Je ne croyais pas que vous vinssiez avant 
le mois prochain ,,etc. Voyez la Syntaxe. 

TABLE DES CONJUGAISONS. 

Ce qui forme différentes coi^gaisoris par 
rapport à tous les Verbes , ce sont les diverses 
terminaisons de toutes les parties du Verbe , 
et principalement de l'infinitif. Or l'infinitif de 
nos Verbes termine en er , ir , air , au r^ , 
*comme aimer y punir ^ devoir , lire , etc, ce 
qui fait en général quatre conjugaison. Ge- 
pendant*comme les Verbes en ir et en re se 
conjuguent différemment aux même temps et 
aux * mêmes personnes , on peut distinguer 
jusqu'à onze Conjugaisons. 

Il y a dans notre langue deux Verbes gui 
servent à conjuguer en grande partie tous les 
autres; ce sont y avoir et être. Voilà pourquoi 
on les appelle Verbes auxiliaires , du mot la- 
tin auxilium , aide , secours. 

Dans la Table^qui va suivre, nous conjugue- 
rons en même temps avoir y aimé , être. Au 
^eiheavoir^ nous joindrons le substantif jo/;z, 
afin que les jeunes gens voient que pai avec 
. un substantif, marque un présent : et qu'avec 
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un participe , ^ maçflue un passé, ^tc. Après 
le Verbe Ùr& , nous mettrons le participe 
ûzW/par ce moyen, on aura -te passîfdu 
Verbe Aimer. ^ 

> ■ j ■ I ■ ;* I ■ ■ B» 

CONJ UGAtS OWBES P^ER'BES. 

INF I N I T I F. 

Présent. 

Avoir ( soin ) Aimer » Etre ( aimé , ée ) 

FARTICIPE. 
Eu, eue Aimé , ëe Eté. 

PARFAIT. 
Ayoirra Avoir aimé Avoir er/. 

/ G É R N D I F P R É S E N T. 

À^mt Aimjnf v %tant, 

GÉR0ND4F 1» A 6 S É. 
AyvAteu Ayant aimé Ayant /r/. 

INDICATIF. 

pii'Éfi^'ENT knsoh^. 

J'ai ( soin ) J'aime Jcsaôs^Onj^éyéc) 

Tu as Tu aim^ Tu es. 

11 , elle a II , elle «tme. ili, elle esC ' 

Nous AYons yNo«siÂtmofM ^ous sommet. 

Tous ave^ Vous «imâ( Tous êtes. 

lls> elles ont * Ils,èBUesj«iiMnf !21s » elies^ont. 

IMP^^RFAIT 0U JPîllÉStNt RELATIF, 

J'avois (soin) J^aimo/5 J'étois (aimé ySp , 

Tu avo/s Tu aim0i>' * lu. étoit. 

Il avoir 11 aimoir 11 étoit. 

Nous zyifms Nous aimions Nous étions. 

Vous av«\ Vous aimr>{ Vous étiez 

Us ajQieîit ^s iimomi Us étoient. ' 



40 



Cûnjugaiîoa des Verbes: 



PARFAIT 9ÉFINI. 



J'eu$ (soia ) 
Tu eus 
Il eut 

Kous eiùnes 
Tous eittes 
lU eurent 



J'aimai 
Tu aîmas 
Il aima 
Nous aimâmes 
Tous aimâf^s 
Us aim^renr 



Je fus (aimé ) 
Tu fus. 
Il fut. 

Mous fûmes. 
Tous fiâtes. 
Ils furent. 



PARFAIT INDÉFINI. 



J'ai eu (soin) 
Tu as eu 
Il B eu 

Nous avons eu 
"V ous avez eu 
Ils ont eu 



J'ai aimé 
Tu as aimé 
H a aimé 
Nous avons aimé 
Tous avez aimé 
Us ont aimé 



J'ai été ( aimé ) 
Tu as été. 
Il a été. 

Nous avons été. 
Tous avez été. 
Us ont été. 



PARTAIT ANTÉRIEUR. 



J'eus eu ( soin ) 
Tu eus eu 
Il eût eu 
Nous eûmes eu 
Tous eûtes eu 
Us eurent eu 



J'eus aimé J'eus été ( aimé ) 

Tu eus aimé Tu eus été. 

11 eût aimé II eût été. 

Nous eûmes aimé Nous eûmes été,. 

Tous eûtes aim^ Tous eûtes été. 

Ils £\irent aimé Ils eurent été. 



Plusqite-parfait. 



J^a'VfHS eu ( sinn ) J'avois aimé 
Tu avois eu Tu avois aimé 



Il avoit eu 
Nous avions en 
Tous aviez eu 
Us avciient eu 



•Il avoit 'aimé 
NoBS avions aimé 
Tous aviez aimé 
Us Hvoiént aimé 



J'avois été (aimé) 
Tu avois été. 
11 avoit été. 
Nous avions étér 
Tous aviez été. 
Ils avoient été. 



FUTUR SIMPLE mi ABSOLU. 



J'aurai (soin) 
Tu aura; • 
U^iura 
Nous aurons 
Tous aiLe^ 
fisauronr 



J'aimerai 
Tu aimeras 
Il aimera 
Nous iimerohs 
Vous aimere^ç 



/■ 



Ils êusteront 



J'e serai ( au&é ) 
Tu seras. 
Il sera. 
Nous serons^ 
Tous ser^^.. 
fii seront. 



. 'Avoir y aimer y être, ^i 

lUSm COUPPSÉ ANTÉRIEUR ou RELATIF. 



J'aurai eu (toia ) J'aurai aim^ 
Tu auras eu' ' Tu auras aimé 



Il 3ura eu . 
19<^ aurons ^u 
Vous aurèK 9u 
Us auront eu 



J'aurai été. 

Tu aura»- été. 
11 aura aimé 11 aura été. 

Nous auroiis aiâé l^ous aurons été» 
Tous auiiez aimé Vous aurez été. 
Ils auront aimé Ils auront été. 



CONDITIONNEL PRÉSENT: 



J'aurois C soin ) 
Tu aurots 
Il auroir 
Nous aujrioTU 
Vous aùn>x 
Ils aufojVnr 



J'aimeroiV 
Tu aimerois . 
11 aimerojf 
Nous aimerioif, 
Vous aimerif^ 
Us ai'meroiVnr 



Je serois ( aimé } 
Tu s^xois, 
H'seitt/r. 
Nous sérient. 
Vous SQxie\. 
Ils setoienu • 



CONDITIONNEL PASSÉ. 



J'aurois eu ( soin )J'auroîs aimé 
Tu aurois eu Tu aurois aimé 

11 auroit eu 
Nous aurions eu 
Vous auriez eu 
Ils auroieut eu 



11 ^uroit aimé - 
Nous aurions aimé 
Vous aur. aimé 
Us aur. aimé 



J'airrois été. 
Tu aurois été. 
Il auroit été. 
Nous aurions été. 
Vous auriez été. 
Ils auroient été. 



AutremenU 



J'^sse eu (soin) J'eusse aune J'eusse^ été. 

Tu eusses eu Tu eusses aimé Tu eusses été. 

11 eût eu II eût aimé II eût été* 

Nous eussions eu Nous eussions aimé N. eussions été* 
Vous eussiei eu Vous eussiez aimé V. eussiez été. 
Ils eussent eu Ils eussent aîmé II eussent été* 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT ou FUTUR. 

Point de première Personne, 



Aie (soin) 
Qu'il ait 
Ayons 
Àye^ 
Qu'ils aient 



Aime 

Qu'il aime 

Aimons 

Aimez 

Qu'il$ aiment* 



Sois. 

Qu'il soit. 
Soyons. 
Sojez. 
Qu'ils soient. 



^ 

< 



^fs Conjugaison dts Verbeù . 

S'UB JÔNCTIF ou CONjrONCf fï^. ' 

PRÉSENT ou FV TU R. 



Que J'aie ( Min) 
Que tu airs 
Qu U ait 
Que npus ayons 
Que vous ay9^ 
Qu'Us dLÏent 



Que je. sois (aimé) 
Que tu sois. 
Qu'il sôit. 
Que nous aimions Que nous soyoni* 
Que vous 2àmie\ Qiie vous soye^* 
Qu'ils aiment i^u'ils soient.. , 



Que l'aîme 
Que tu aimes 
Qu'il aime 



IMPARFAIT. 



<2ue j'eusse (soin) Que j'aimasse Que je fusse. 

Que tu eusses. Que tu aimasses. Que tu fusses. 



Qu'U eût 
Que 'nous émissions 
Que vous eus^ie^ 
Qu'ils eufsenr 



Qu'il dàmàt Qu'il fôt. 

Quen(Susaimassi<>ns Que nous fussions. 
Q. vous ain^ssi'ef Q. v. fussiea. 
Qu'ils aimassent . Qu'ils 'âîsseat. 

PARFAIT. 



Q. i'aieu(soin) Que j'aie aimé Que j'aie 4të. 
Que tu aies eu Que tu aies aimé Que tu aies été. 
Qu'il ait eu Qu'il ait aime Qu'il ait été. 

Que nous ayons eu, Q. nous avons aimé Q. nous ayons é(^ 
Que vous ayez eu Q. tous ayez aimé Que v»us ayez été. 
Qu'ils aient eu Qu'ils aient aimé : Qu'ils aient été. 

PLU «''que-parfait. 

Q J'eussceuCsoîn ) Que* j'jeigBso aiisé Que j'eusse été. 
Que tu eusses eu Q. tu eiiss£s aimé Que tu eusses été. 
Qu'il «ut eu Qu'il eût aimé Qu'il eût été. 

Que n. eussions eu Q. n. eussions aimé Q. nous eussions été. 
Qut V. eussiei eu Q. v. eussiez airmé Quévtmfcussiézété. 
Qu'ils eussent eu Qu'ils eussent aimé Q. eussent été. 

^ Remarque, Comme Pîmparfaît de rindî- 
catif , les parfaits composés pai aimé y feus aU 
mé , que paie aimi\ les plusque-parfeits , les 
futurs-et les conditionnels , se conjuguent dç 
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même dans toutes les CSoftjugial*ons; pour ^ 
abréger «ôus ne mettrons que la preraiere 
personne de ces teifrti(!>8 ; on conjuguera les 
autres -persontiiec , comme ^ans aimer. . 





Conjugaison^ tn ir. 


1 


- I N F I N I T I F. 


) 


PRÉSENT. 

• 


I 
Finir 


il 3 4 
f entir ' Ouvrir 7e&if. 




PARTI'CIPE. 


Mm 

1 


Senti Ouvert Tenu. 



PARFAIT. 
Aroirfini Aroir senti Avoir ouvert Avoir' temi» 

GÉRONDIF PRÉS^MT. 
Finissant • Sentant Ouvrant T^ant. 

G É «O N V.VT -P -A S S É. 
A^ant fini Ajant senti Jlyant ouvèft Ajant^e.ia. 

INDICATIF. 

P R É s I\ M T. 



Je finis sens 


(Durre " 


tiens.^ 


Tu ûms sens 


©livres 


tiens. 


Il finit sent 


ouvre 


tient. 


Nous finissons sentons 


buvrons 


tenons. 


Vous finisses sentez 


•ouvrez 


tenez. 


Us finissent sentent 


ouvrent 


tiennent* 



IMPARFAIT.. 



Jefiniss'ois sentois 



ouvrois 



tenoit. 



; 



44 Conjugaisons des Verbes: 

PARFAIT DÉFINI. 



Je finis 


sentis 


ouTris tini » 


Tu finit 


sentis 


ouTiis tins. 


Il finit 


sentit 


ouvrit tint. 


Noutf finîmes 


sentîmes 


«uyrimas tlnmei. 


Vou$ finîtes 


sentîtes 


ouvrîtes tintes. 


Us fiiùrenl; 


sentirent 


ouvrirent tinrent* 




PA RF AU 


' INDÉFINI. 



J'ai fini senti ourert tenu.^ 

PARFAIT ANTÉRIEUR. 

J'eus fiBÎ senti ouvert tenu. 

PLUSQUE-PARFAIT. 

J'ayois fini send ' ourert tenu. 

FUTUR SIMPLE. 

Je finirai sentirai eurrirai tiendrai» ~ 

FUTUR COMPOSÉ. 

J'aurai fim senti ouvert tenu. 

CONDITIONN&L PRÉSENT. 

Je fiairoit « sentirois. ourriroit tieadroîf. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

J'aurois fini senti 
Oif J'eusse fini senti 



ouvert 


tenu. 


ouvert 


tenu. 


L A T I F. 




ouvre 


tiens. 


ouvre 


tienne. 


ouvrons 


tenons. 


ouvrez 


tenez. 


ouvrent 


tiennent. 






Finis sens 

Qu'il finisse sente 

Finissons sentons 

Finisses sentez 

Q. finissent sentent 

SUBJONCTIF OU CONJONCTI F- 

PRÉSENT. 

Q. ;e finisse sente ouvre * tienne. 

Q. tu finisses sentes ouvres tieniMS. 



En ir. 



4S 



Qu'il iinîsse 


sente 


ourre 


tienne. 


Q. n. iinissioiif 


sentions 


ouvrions 


tenions; 


Q. V. iinissies 


sentiez 


'ouvriez 


teniez. . 


Q. finissent 


sentent 


ouvrent 


tiennent. 




IMPARFAIT. 




Qu« je finisse 


sentisse 


ouvrisse 


tinsse.- 


Q. tu finisse 


Sentisses 


ouvrissee 


tinsses* 


Qu*il finît 


sentit 


ourrît 


tint 


Q. n. finissions 


sentissions 


ouvrissions 


tinssien% 


Q. T.iinissiez 


sentissiez 


ouvrissiez 


tinssiez. 


Qu'ils finissent 


sentissent 


ouvrûtfent 


tinssent 


' 


PARFAIT. ♦* 


V 


Que J'mye'fiBÎ 


senti 


ouvert 


tenu. 


P 


LÛSQUE-PARFAIT 


« 


Que j'eusse fini 


senti 


ouvert 


tenu. 



wm 



yerbes en oir et re, 
INFINITIF. 

PRÉSENT. 



Devoir 



DÂ 



Avoir dA 



Devant 



Ayant di 



I 
Plaire 



3 

Réduire. 



réduit. 



Avoir réduit. 



Je dois 



Paroître 
PARTICIPE. 
) plu paru 

PARFAIT. 
Avoir plu Avoir paru 
GÉRONDIF PRÉSENT. 

plaisant paroissant réduisant; 

GÉRONDIF P A S S,É. 
Ajaiitplu - Ayant paru Ayant réduit. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

plais parois réduit^ 



46 Conjugaison deSjVerhes. 

Tu dois plais parois rëâuis. 

Il doit plait parott ' réduit. 

Nous devons plaisons paroissons 

Vous deviss. plaisez paroî^ser 

plaisent paroissent 

IMPARFAIT. 



Ils doivent 



réduisons. 

réduisez. 

réduisent. 



J* derois 



plaisois paroitsois rëduisoit» 

PARFAIT PÉF;.N I., 
pl^ paiçus réduisis. 

P^ARFAIT mpÉFIHl/ 
plu paru réduit. ' 

PARFAIT ANTÉRIEUR, 
plu paru réduit* 

PL VS QUE-PARFAIT. 
plu paru réduit. 

FUTU R S IMP t E. 
plairai paroitrai réduirsL 

FUTUR COMPOSÉ, 
plu " paru réduit. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 
Je devroic plaiiiois paroStrois . réduirois* 

^ C ON PI T ION N El. PASSÉ. 

J'aurois dû plia pam réduit. , 

Ou j 'eusse d& pin paru réduit. 

I M P É R A TIF. 

Dois « plais parois réduis. 

Qu'il doive , plaise paroisse réduise. 

devons plaisons paraissons . réduiront. 

* deves plaises paroisses réduisez. 

Q. diiivent plaisent paroissent réduiseni^ 



Je dus 



J'aidà 



^'eusdâ. 
J'avois de 
Je devrai 
J'auri^s dft 
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SUBJON.GTIFou CONJONCTIF. 

PRÉ$SM11 



Que fe doire plaist 
Que tu doives - plaises 
Qu'il doire plaise 
Q. n. devions plaisions 
Que ▼. deviez plaisiez 
Qu'ils doivent plaisent 



paroisse 

paioisses 

paroisse 

paroissiens 

paroissiez 

paroissent 



réduise. 

réduises. 

réduite. 

réduisions* 

réduisiez. 

réduisent» 



I|«PARFAIT. 
Que |e dusse plusse parusse . 

PARFAIT. 
Que j'aye dû plu paru 

PL USQU B-P A R F AIT. 
Q. j'eusse dà plu paru réduir. 



réduisisse. 



réduit. 



5S 



. fiertés Pronominaux. 
INFINITIF. 

PRÉSENT.. 

4 5 

Se plaindrt Se rendrf. 

PARTICIPE. . 

Plaint rendu. 

^ PARLAIT, 

S'dtre plûnt a'êtrt rendu. 

GÉRONDIF PRÉSENT. 

Se plaipiant se. rendant. ^ 

GÉRONDIF PASSÉ. 
S'étant plaint. s'étant rendu. 



N. 



'48 Conjugaison des VerhtSm 

INDICATIF, '- ' 

FRÈTENT, 

Je me plaint Je me rende.. 

Tu te plains ' tu te rends. 

11 se plai|it il se rend. 

Nous nous plaignons nous nbus rendons* 

Tous vous plaignez tous vous rendez. 

Us se plaignent ils se rendent. 

IMPARFAIT. 
Je me plaignois }e me rèndois. ^ 

PARFAIT DÉFINI. 

Je me plaignis je me tendis. 

PARFAIT INDÉFiNL 
Je me suis plaint je me suis rendu. 

PARFAIT ANTÉRIEUR. 
J^ me fus plains je me fus rendu. 

P L U S Q U E-P A R F A I T. _ 
Je m'^ois pUint je m'étois rendu. ^ 

l^UTUR SIMPLE. 
Je me plaindrai je me rendrai. 

Fu:ruRcoMPosÉ. 

Je me serai plaint je me serai rendu. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Je «ne plaindrois je me rendrois. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

Je me serois plaint . je me serois rendu. 

Ou je me fusse plaint ^ je me fusse rendu. 

. I M F É R A T I F. 

- * 

Plains-tbi rends-toi. 

Qu'il se plaîgXM ~ ^«'il se rende. ' 

plaignoBs-noiis 



En oit et en rc. 4^ 

Plaîgnonf-nout rendons'iioas. 

Plaignez-yous rendez-^ous. 

Qu'ils se plaignent qu'ils se rendent. 

SUBJONCTIF ou CONJONCTIF, 



P K é t E ff T. 

0VL% )e aie pUigné ^e je ne rende. 

IMPARFAIT. 

Que je ae plaignisse que je me rendisse^ 

Parfait. 

Que je ne sois plaint que je ne sois rends. 

Pl usque-Parfait. 

Que je rae fusse plaint que je metese rendu. 

^— ■^^— ^^— ^— *— —— '^ 

Verbe impersonneL 

Indicatif présent. Il faut. 

Imparfait. H falloir. 

Parfait défini 11 fallut. 

Parfait indéfini. Il a fallu. 

Parfait antérieur. 11 eût fallu. 

Plusque -Parfait, Il ayoit fallu. 

JFutur simple. 11 faudra. 

Futur composé , 11 aura fallu. 

Conditionnel présent, 11 faudroit. 

Soniitionnel passé. Il auroit , ou il efttfalKb 

Subjonctif. Pr««if. Qu'il fiiille. 

Imparfait. Qu'il fiiUût. 

Parfaa. Qull ait fallu. 

Phisque-varfait. Qu'il eût fallu» 

Gérondif passé* Ajant fallu. 

Les autres Temps et l'Impératif ne sont 
pas eu usage. 



5o Remarques sur avoir , et être- 

Remarques, SUR avoir. 

1.^ Avoir , sert à se conjuguer lui-roême 
dans les temps composés. Vai eu , )^avois 
eu 9 etc. 

2.® Avoir y sert à Conjuguer les Temps 
composés du Verbe irrc^> Yai étéy \^eus été ^ 
j^avois été, , etc. 

5.^ Avoir, sert à conjuguer les Temps 
composés. des Verbes actifs avec régime sim- 
ple y de la plupart des Verbes actifs sans 
régime simple , et des verbesf neutres. Com- 
me , Yai.donnéyyayois parlé à y j'avor^ excellé. 

R E MARQUES SUR être. 

'Etre y sert à conjuguer, i.** les Verbes 
pafssif»/dans tous les Temps» £/re;/Km£.^ il est 
aiW, etc. 

2.® Les temps composés des Verbes pro- 
nominaux , et de quelques Verbes actifs, sans 
régime simple. Je me suis blessé, \eiSuissartiy 
Y éï ois arrivé y etc. 

5.^ Le Verlje être avec le participe., ne 
marque pas dansJes Verbes passifs. le. même 
Temps qu'il -marque dans les Verbes prono- 
minaux , et 4an$ (es Verbes actifs qui prieo*- 
nent être. 

Dans \es Verbes passifs , je suis y avec le 
Participe , marque, un Présent. // esç aimé y 
( amatur) ; ] étais , un imparfait. // était loué 
( laudabatur ).. Je jer^' , un Futur absolu. // 
sera estimé ( aestîniabitur ) > etc. 

Dans les Verbes pronominaux , et dans les 
Verbes acûfs ou neutres qui prennent être y je 



Emploi au Verhe être. 5i 

Éiiîs 5 avec le Participe ', désigne un Parfait 
indifiniy Je me suis imaginé ( putavi ). Je suis 
venu ( veni). JV/o/j,avecleParticipe, marque 
un plusque-parfait : Je nCùois imaginé ( pu- 
taveram. Y étais venu , ( veneram ) , etc. 

4.'^ Souvent le Verbe être et le Participa 
employés saris régime , ne forment pas un 
Verbe passif ; ils ne font que marquer l'état 
du sujet. Ma maison est bâtie , ma lettre est 
écrite^ le voleur est pris. Si l'on traduisoit en 
latin ces mots ,on ne pourroit pas les traduire 
par , Domus cedificatur , littera scribîtur^fur 
eapitur ; il faudroit , Domus adificata est y 
littera scripta est y fur captus est. 

Mais si le Verbe être et le Participe a voient 
un régime , il faudroit traduire , la lettre est 
écrite par votre frère , littera à fratre scrî- 
bitur. Ma maison est bâtie par votre pere^ 
Domus mea à patte tuo aedificatur , etc. 

5. Les Verbes , qui sans être passifs ni prono- 
minaux , prennent être aux Temps composés, 
sont , aller y arriver , choir y déchoir y décéder, 
entrer , mourir , naître , partir , sortir y tom^ 
her y venir ^et ses comppsés^ devenir, interve- 
nir , parvenir , revenir , et survenir. Ces ver- 
bes expriment un changement de lieu ou 
d'état : ils se conjuguent comme les Verbes 

})ronominaux , excepté qu'on n'y lemploie que 
e Pronom sujet. Je suis arrivé y ]'étois venu ; 
au lieu que le Pronominal , se rendre , fait je 
me suis rendu , je vckétois rendu , etc. 

.6.® Les Verbes suivans prennent indifFé- 
renunent avoir ou être, accourir, périr ^appa^ 

C z^' 



52 Verbes qui ont avoir ou être. 
roître^ eomparoitre , disparoitre , croître l 
décroître , accroître , recroître» 

D'autres prennent être ou avoir y suivant 
la manière dont ils sont employés. 

Accoucher prend avoir , quand il a un ré- 
gime simple ; il signifie alors aider une femme 
dans l'accouchement. Cette Sage-Femme a 
accouché plusieurs Dames, 

Accoucher prend être , quand il signifie 
enfanter ; elle est accouchée d^un garçon. 

Cesser prend avoir , quand il est suivi d'un 
régime. Vous ave^ cessé votre travaiHl rùau^ 
roit point cessé de chanter. 

Cesser sans régime prend avoir , ou être» 
Sa fièvre a cessé ou est cessée. 

Convenir prend avoir , quand il signifie être 
convenable;. Cette maison lui aurait convenu. 

Convenir , pour demeurer d* accord , prend 
être. Il est convenu du prix. 

Contrevenir et subvenir ^ quoique composés 
de venir , se conjuguent avec avoir. Les infi^ 
deles ont souvent contrevenu à leurs traités. La 
vraie charité a toujours survenu aux besoins 
des pauvres. 

Courir , se mouvoir avec vitesse , etc. 
^P^end ûi'(?/r. lia couru toute la journée. Ainsi 
on ne doit pas imiter Racine qui a dit : 

n en étoit sorti lorsque j'jr suis coUru, 

Mais on dit ce prédicateur est fort couru , 
c'est-àrdire , est fort suivi. Cette étoffe a éti 
fort courut , c'est-à-dire , fort recherchée. 

Demmrer prend avoir , (juand il signifie , 



I 

Emploie du Verhê être. 5) 

faire sa demeure. Il a demeuré à 'Paris. 
Demeurer pour rester , prend être. Il est 
demeuré deut mille hommes sur la place. IL est 
demeure muet. Ainsi ce vers de Racine n*est 
pas correct. 

.-»... Ma langue embarrassée 
Dans ma bouche > vingt Ibis a demeuré ghcde.^ 

Descendre y prend avoir , quand il a un 
régime simple. On a descendu la châsse. 

Descendre prend Are, lorsqu'il est sans ré^ 
gîme simple. J. C est descendu du Ciel en 
terre. 

Echapper pour émter^ prend ai^oir. Il a 
échappé le danger , la mdrt. 

Echapper , prend être , ou avoir , quand il 
signifie , n^être point saisi y apperçu , etc. Le 
cerf a échappé ou est échappé aux chiens. On 
dit : ce mot Ivi est échappé^ pour il a dit ce mot 
sans y penser , etc. Le voleur est échappé , 
c'est-à-dire y est évadé , est sorti par adresse^ 

Monter y prend avoir , quand il a un régime 
simple, Avei^vous mo^té le bois , la pendule. 

Monter y sans régime "simple , prend être. 
Cet Officier est monté par degrés aux charges 
Militaires. Le rouge lui est monté au visage. 

* Passer prend avoir ^ quand il est suivi a un 
régime.. Les troupes ont passé les Alpes. 
Charles^Quint a passé par la France. 

Passer y szns régime , prend être. LaPro^' 
cession sera passée. Cette tapisserie est passée» 
Cette mode est passée. 

Passer , quoique sans régime , prend avoir , 
quand il signifie , être reçu. Ce mot a passé. 

C 3 



$4 Formation des Temps». 

Db la formation des Temps. 

Les Temps sont ou simples , ou composés , 
bu primitifs. 

Les Temps simples , sont ceux qui n'em- 
pruntent point un des Temps Savoir ou 
Hêtre. Aimer , aimant , \aime , etc. 

Les. Temps composés , sont formés de 
quelques Temps des Verbes apoir ou être , et 
du Participe. Y ai donné , ]^avois donné , je 
suis venu , jVro/5 penu , tf/^. 

Les Temps primitifs , sont ceux qùî ser- 
vent à former les autres. Ce sont , i.*^ Dans 
ITnfinitîf, le Présent^ le Participe et le 
Gérondif 2.^ Dans ITndicatif , le Présent et 
le Parfait défini. 



Aimer 

servir 

pxrinr 

renir 

devoir 

plaire 

paroîrre 

VCduire 

plaindre 

rendre 

prendre 



aime 

fini 

senti 

ouvert 

venu 

dû 

pla 

paru 

rëduff 

plâinr 

rendit 

pri; 



aimctnf 

ûmssant 

«entanr 

ouTrflnf 

reuarit 

ûerent 

plaisant 

Tpaioissant 

réduisanf 

plaidant 

rendant 

prenânr 



j'aime > 
je finis 
.je sens 
j'ouTre 
je Tiens 
je dois 
je plais 
je parois 
je réduis 
je plains 
je rends 
je prends 



*akaat 
e nnw 
e sentis 
'ouvris 
e vins 
e dus 
e plua 
e parus 
e réduisfy 
e plaignis 
e rendis 
je pris 



Terminaisons propres aux 

SIMPLES. 



Dans le Présent de Pindicatif , sî la pre- 
Aiiere personni^ est en e, pn ajoute une s pour 



Je finis 


tu finis 


Je Tiens 


tu viens 


Je peins 


tu peins 


J« Veux 


tu yeî» 
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la seconde, et la troisième est semblable â la 
première, j'aime y twaimes ,îl aime. 

Quand la première personne est en s ou x^ 
la seconde est semblable à la préàiiére ; 'à la 
troisième , on change ^:0U ^ en t. 

il finit. 
ilWieht. 
il peint. 
Il veut. 

Comme les Verbes en cre , tfe et ceux en 
^r^, qui ne sont pa$ en indrt^ ternmient à ia 
prehiiere et à là seconde personnes en es , 
ts ^ ou 4s jii la troisième , on ne fait que re-* 
retrancher s. 

Jeconraincs .tn' coiiriâlcs^ ' il conTainc. 

Je combats tu combats il combat. 

Jrrépo&ds ,^u réponds Utép^eod* 

Le pluriel termine toujours en onSy e^^ ent. 
J^ovis aimons , vous aimeif , ils aiment. 
Le parfait défiiii a quatife terhiihaisons. 



Port 


« 


as 


a 


«ent 


îs 


m 

IS 


it 


Beç 


us 


US 


ut 


î>eT 


ins 


ins 


' itit 



àmès 


àtes 


erent. 


tmts 


it0S 


irent. 


^tnes 


ùtes 


'urent. 


mmes 


Intes 


vartrtÊ, 



L'imparfait termine toujours en ois. 
Aim ois ois oit ions ie^ oi^nt. 

m 

Le Futur en rai. 
Aime rai ras rà rons re\ vont. ♦ 



S(^ r Formation des temps. 

- * . 

Le conditionnel présent en roi s^ 

Aime Tûis rois roit norà rig^ roientJ 

Le Présent du Subjonctif en è. 

L*Impar&k du Subjonctif a, comme le Par- 
fait défini, quatre terminaisons. 

Aim asse asses àt' assions assie^ anent 

Sent isse " mes tt usions issie^ issent 

Reç usse usses ùt ussions ussie\ ussent 

D*T insst vnssfis înt inssions msie\ inssent 

Comment les Temps dérivés se foemekt 

'des primitifs. 

Du Pressent de VInJmitif on forme le Eu^ 

tur simple , en changeant r ou rc en rai. 

• . i_ ' ■ . 

Porter 6mT plaira paroitr^ prendra. 

Je porterai unirai plairaî paroitrai prendrai 

Les Verbes en enir ont Je futur en iendrai \ 
et ceux en voir l'ont en vrai. Venir , je vien^ 
drai i devoir . je devrai , etc. Nous rapporte- 
rons bientôt les exceptions. 

Le Conditionnel présent se forme toujours 
du Futur en changeant rai en rois. 

Je tiendrai dtyrài saurai prendrai*. 

Je tiendroif - décrois saurcis prendiVt^. » 

f 

On forme les temps composés en joignant au 
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Participe , les Temps des Verbes avoir et 
être. Voyez les Conjugaisons- 

Du Gérondif on forme les trois personnes 
plurielles du présent de PIndicatif ; pour cela 
on change ant en ons , e^ , ent. 



Tottant 


fyB.isscmt 


•plaisant 


plaif^nonr. 


nous PoTtûns 


ûmsscms 


plaisons 


plai gno/tf. 


Tousporre^ 


ûnisse\ 


pl»isi?^ 


TpUïgnex» 


ils portant 


élussent 


plais^nr 


•pÏMipum, 



Nota, Quand la troisième personne du 
Pluriel est irréguliere , elle se forme de la 
troisième du Singulier et du Gérondif; on re- 
tranche la consonne finale du singulier, et l'on 
ajoute, lent y nentyvent y etc. suivant que 
le Gérondif est en tant , nant , vant , 

ScMttntmt il soutî^f ils soutîfnn^nr. 

TOukmr il yeut ils reu/^nf. 

mouranf ils meurt ils meurenr. 

pouranr il peur ils peuv^nr. 

prenant il pr^ni ils prenne nr. 

'VImparfait indicatif se forme de la pre- 
mière personne plur. du Présent y changeant 
ens en ois. - . 



IVouf 


finissons 


tentmj 


savons 


prenons 


/• 


finissais 


tenois 


SATOis 


praoois. 



La seconde personne sing. la première et 
la seconde personnes plur. de l'Impératif, 
sont semblables à la première personne sing. à 
la première et à la seconde personnes plur. du 

G 5 
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présent de l'indicatif. Je rwis , nous voyons , 
vous voye\, T^ois ^ voyons y voyc\* Voyez les 
Conjugaisons. 

Remarques, Dansaj^ozVet^rr^, l^inrjpératif 
est semblable au Subj. pour la terminaison* 

Les troisièmes personnes de Vlmpératif^les 
trois singulières et la troisième plurielle du 
Subjonctif se forment de la troisième plur. 
du Présent de i^ Indicatif. Jl tiennent ^ ils li- 
sent y ils reçoivent; qu'il tienne^ qu'il lise j 
qu'il fefoive. Que je tienne^ que je lise , etc. 
,Voyez les Conjugaisons. 

La preniiere et la seconde personnes plnr, 
du Présent du Subjonctif sont semhhhles^uTi 
deux mêmes personnes àeV Imparfait del^In* 
dicatif. Imparfait , nous devions^ vous devie^^ 
SuBJonctif, que nous Jm^^/zj, que vous devie\. 
Voyirz les Coiijugaispns, 

Du Parfait défini on forme toujours l'Im- 
parfait du Subjonctif, en changeant ai en asse 
pour la première Conjugaisoti, et en ajoutant 
se pour les autres. 

J'aimai £n» lus vins, 

i^ue j'aima55e fiiàsse \\xsse yïnsse, 

A ces remarques , ajoutez les suivantes. 

Remarques svr 'les Conjugaisoi»» 

DES Verbes. 

Si dans les remarques que nous allons faire 
sur les Verbes , on ne trouve point le Condi* 
tionrel présent , on se souviendra que dans 
tous bs Verbçs , TuJme irrcguliers ,ilse formé 
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ilu Fator en changeant rai en rois ; on fera la 
même observation pour Tiniparfaitde l^ndic, 
qui est formé de la première personne plur. du 
Présent de l'indicatif en changeant onsen ois^ 
et pour l'imparfait du Subjonctif qui vient du 
Parfait défini , comme on vient de le voir. 

Des Verbes en er. 

Ltn Verbes er se conjognent comme aimer: 

Exceptions. 

i/ Aller fait au Part, allé ou été : aux 
Gér. allanty étant allé, ayant été. Ind. prés. Je 
vais ou Je vas , tu vas , il va i n. allons y vous 
allei , ils vont, Imparf« f allais. Parf. défini, 
J^allai ou Je fus. Fut. firai. Cond. présent , 
piroisr Impér. va , qiâil aille > alle^y qu*ils 
aillent. Subj. prés, qv^ j^ aille ^ que tu ailles^ 
gu^il aille ; que nous allions , que vous allie^ , 
gu^ils aillent. Imparfait. Que J^allasse. 

L'Impératif va prend une s quand il esc 
suivi du motj' comme î^oj^y. Mais si après j^ 
il iuit un Verbe , va s'écrira sans j. Va j 
donner ordre. Acad. 

Les temps composés de ce Verbe se for- 
ment avec être et le part, allé^ quand on veut 
dire que quelqu'un est ou étoit sorti pour aller 
en quelque lieu ,et qu'il n'en est pas revenu. 
Ex. // est allé à la Messe y au marché. Mais si 
l'on veut faire entendre que l'on est , ou que 
l'on étoit revenu , alors on se. sert du Verbe 
avoir et du part. été. Ex. H a été à Rome. 0/t 
m'a dit que vous aviex été a Paris , etc. 

C 6 
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SV/2 aller se conjugue comme aller. Lepaft.' 
est en allé. Les temps composés, je m'en suis 
allé, je m'en étoisalléy etc. Limpér. va-t-en , 
qu^il s^en aille , allons-^nous-en , alle^-vous- 
en , qù!ils s*en aillent. Quand on interroge , 
mV/i irai' je , fén iras^tu , s^en ira-t-lly nous 
en irons-noùs , etc. 

a.*^ Dans les Verbes en ger , le g- est tou- 
jours suivi d'un e muet dans les temps qù il y 
a un a ou un ; comme , juger , jugeant , 
jugeai y jugeons , jugeais , etc. 

3 .^Dans les verbes en /tfr, ^er, i/^r, on change 
dans la poésie er en rai >, rois pour le Futur et 
le Conditionnel , comme je prierai , f emploi-' 
rai y je crérois, je coiitinuerois , etc. Mais danj 
la prose , la plupart des Auteurs écrivent , je 
prierai , j^ emploierai , je continuerai , etc. 

4.^ Dans les Verbes on oyer , ayer, comme 
employer , essayer , etc. on écrit au présent 
nous employons , vous employé:^. A l'imparfait 
de Findicatif et au présent du subjonctif, nous 
employions y vous employiez ^ que nous es^ 
sayions \ que vous essayiez. 

Dans les verbes en ier ^ comme , prier , il 
feut écrire au présent nous prions y vous prie\, 
A rimparfait indicatif, et au présent du sub- 
jonotif nous priions , que vous priie\ , ou 
nous pryons , que vous prye^ , etc. 

^,^ Envoyer et renvoyer font au futur et 
au conditionnel , j'enverrai , j'enverrais , je 
renverrai, y etc.. 

6.*^Dans les Verbes en er , et dans ceux 
dontlaprem. pers. du prés, de Tind. est en 
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e muet, la sec. pers. sîng. de Pimp. prend 
une s après Ve , quand cette pers. est suivie 
des relatifs e/2,j. On à\Xy porte un livre. Ouvre 
à ion frère. Mais s*il suit en owy^ on dira : por» 
tes-en à ton frère. Apportes-y des livres^ etc.' 

7.^ Ecrivez et prononcez avec IV muet, je 
trouverai , ]e retrouverai^ et non pas trouvera, 
rai y retrouverrai. 

S.** Puer , prés. ind. Jepus^ tu pus , il put, 
nous puons , etc. Il vaudroit mieux écrire , je 
pue , tu pues , ilpue ; par-là on distingueroit 
ce verbe , du parfait défini de pouvoir , qui 
est aussi , je pus , tu pus , il put. 

Remarque sur les Conjugaisons ENir. 

Les Verbes en ir se divisent en quatre 
branches. Conjuguez comme ^/i/'r, ceux qui 
terminent en ir à la première personne singu- 
lière du présent de l'indicatif; comme bénir ^ 
unir , punir , etc. en un mot tous ceux en ir 
que vous ne trouve^rez pas dans des listes que 
nous ferons des Verbes qui se conjuguent 
comme , sentir , ouvrir , tenir^ 

Sur la première Conjugaison en ir. 

B^nir fait au part, behi , bMe ; et bénit ^ 
bénite. Bénit ^ ne se dit que des choses béniv 
tes par les Evêques ou les Prêtres , etc. comme 
du pain-bénit , de Veau^bénite. Mais on dit , 
vous êtes bénie entre toutes les femmes. Tbu^ 
tes Us nations seront bénies en vous. 
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Haïr y prés, de Tind. je hais j tu hais y il 
hait , qu'on prononce, ye hès , tu hès j etc» 
Hais à l'impératif est aussi d'une syllabe ; mais 
cette personne et le piirf. déf- ne sont guère en 
usage. Dans le reste du Verbe a et / font deux 
syllabes , comme haïssons , haïsse:^, haïssent. 
Fleurir , quand il signifie , être en fleurs , 
fait au gérondif et à l'imparfait , fleurissant , 
fleurissait; mais en parlant des arts, des scien- 
ces et des empires , ou dit ^florissgnt ^fioris- 
soit. Le royaume étoit florissant. Les lettres 
fiorissoient en France : etc. 

Sur la seconde Conjugaison en ir. 

^ Conjuguez commet sentir , Ibs Verbes con- 
sentir ^ ressentir y pressentir ^mentir y démentir, 
dormir y endormir , s^endofmir , se repentir , 
servir /desservir y sortir y partir ^ressor tir ^ sortir 
de nouveau , et repartir répliquer, partir de 
nouveau : mais ressortir , être du ressort ; re- 
partir y partager, et sortir pour avoir y obtenir y 
( terme de Palais ) se conjiigent comme Jî/zi>. 

Verbes irréguliers pe la seconde 
Conjugaison EN ir. 

Bouillir , prés, de Pind. je bous , tu bous , 
il bout ; nous bouillons , etc. Fut. je bouillirai 
ou je bouilleraù Cond. je bouillirois , ou je 
bouillerois. Le reste est régulier. 

Courir et quelquefois courre ; part, couru ^ 
part, déf, je courus \ fut, je courrai y cond. je 
courrois. On pçononce les deux rr. 



-; 
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Conjuguez de même , accourir , concourir, 
discourir , encourir , parcourir , reicourir , 
secourir» 

Faillir et défaillir , ne sont en usage qu'à 
rînfinitif , ^u part, failli y au géufaillant, 
ayant falli , au part. déf. je faillis , et aux 
temps composés ; ) ai failli, ']'apois failli, etc. 

Fuir, gér. fuyant, prés, indicat. je}i/rV, 
tu fuis y il fuit ; nous fuyons , vous fujei , ils 
fuient î le teste est régulier. 

Mourir , part, mort y prés. înd. Je meurs , 
tu meurs 9 il TTiôwrr >• nous mourons y vous 
mourei , ils meurent. Parfait, déf. je mourus. 
Futur , je mourrai. Cond. je mourrais. On 
prononce les. deux rr. Mourir , prend être 
aux temps composés. 

Ouïr y part. i?az ; Parf. déf. ^ouïs , împarf. 
du subj. que jouisse. Temps composés , 
ayant ouï y Y ni ouï, \^ avais ouï y etc. les au-* 
très temps ne sont pas en usage. On l'emploie 
ordinairement avec un infinitif. jW ouï dire, 
raconter , etc. , , \ 

Quérir , n'est usité qu'à Finfinitif. avec 
aller , envoyer , venir. Il va quérir, etc. 

Acquérir , part, acquis i gér. acquérant ,• 
ind. prés. ]^ acquiers y tu acquiers y W acquiert ^'^ 
nous, acquérons , vous acquére[ , ils acquièrent ; 
parf. déf. p acquis; fut. J'acquerrai ; condît. 
f acquerrais. Prononcez les deux rr. Tacquer-- 
rerai yj^acquerreroisy sont des barbarismes. Le 
reste se forme de ces temps. Conjuguez de 
même enquérir et requérir. 

Conquérir , vte s'emploie bien qu'à l'inf. 
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présent ; au part, conquis s gér* çonijuérant ^ 
ayant conquis \ au parfait déf. je cohquis ^ à 
rîmparf. du subj, ({ne ]e conquisse y et aux 
temps composés , ]^ai conquis , etÇ. 

Vêtir y dévêtir y revêtir ^ survêtir; partie. 
vêtu , dévêtu i le reste est régulier. Dans vê- 
tir , le singui, du prés, indic. je vétSy tu vers, 
il têt , n'est guère en usage^ 

Sur la troisième Conjugaison en ir. 

On conj. comme ouvrir , les Verbes décou- 
. vrir , entr^ ouvrir , rouvrir , redouvrir ,• offrir , 
mes offrir , souffrir , et les suivants qui ont 
quelques irrégularités. 

Cœuillir ou cueillir , accauHlir^ recueillir f 
part, cœuilli , accœuilli , €|tc. fut. je cœuille- 
rai y cond. je couiillerois. Le reste est régulier. 

Saillir y pour s^avancer en dehors, n*est 
d'usage qtfà l'infin. et aux trois, pers. gér. 
saillant > indicat^ prés. Il saille , ils saillent , 
imparf* il sailloit , ils saîlloient i fut. il saille- 
ra s condit. il sailleroit ,• subj. qu'il saille ; 
imparfait , qu'ij saillit. 

Sailli , .pour s^élancer , s^élever en Pair , 
sortir avec impétuosité ^ n*a que les troisièmes 
personnes , et il se conjugue comme finir. On 
(dit ; les eaiipc. saillissent de tous côtés. Son 
sang saillissûit , a sailli fort loin. 

Assaillir et tressaillir , Vamcipe , assailli ^ 
(ut. )^ assaillirai ou ^ assaillerai. Le reste est 
régulier , excepté c^xx" assaillir n'a point de 
singulier au présent de l'indicatif. 



J 
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Sur la quatrième Conjugaison en in 

Conjuguez comme tenir , les Verbes 
appartenir y s^ahstenir^ contenir ^ entretenir ^ 
détenir^ maintenir y obtenir y retenir y sou^ 
tenir y venir y convenir y contrevenir y inter-- 
venir ; etc. en un mot les composés de tenir 
et àe venir. 

Srr la Conjugaison en oir. 

Conjuguez comme devoir y les Verbes , r^ 
devoir y appercepoir, concevoir s décevoir, 
percevoir etj'ecevoir. , 

Les irréquliers en oir sont : 

choir y participe y chu. Il s'est Ui^, choir , 
est chu. Ces expressions sont du style fan^Uier , 
les autres temps ne sont plus en usage. 

Déchoir , participe déchu , sans gérondif 
présent ; indicatif ,yV déchois y etc. pluriel , 
nous déchoyons , vous déchoyçi{ , ils déchoient. 
Quelques-uns prononcent et écrivent dé'- 
cheons y déchée\ , déchéent y point d'impar-* 
fait ; parfait défini ,;e déchus ; futur y je décher^ 
rai y conditionnel y Je décherrois. IJ prend être 
dans les temps composés,/^ suis déchu; impâf' 
fait du subjonctif, que je déchusse. 

Echoir ^ part, échu y géir. échéant; indic« 
prés. il échety seule pers. en usage; Parfait,/V- 
chus y fut. jUcherMiy condit. j^écherrois i im- 
parfait du subjonctif, qnej'échusse. 
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Seoir , pour être convenable , ne s'emploîe 
qQ*aux troisièmes personnes. V^iés.ilsiedyits 
siéent i iniparf. il siioit^ séioient i futur , il 
siéra y ils siéront y conditionnel, ilsiéroity ils 
[sièr oient i Subjonctif, quV/We, qix^iU siéent. 
Il n'a point de temps composés. 

Seoir , pour s^asseotr , être assis , se dit bien 
à Tinfinitif. Le Parlement va seoir au Chàtelet. 
Les autres temps ne sont plus du bel usage* 

Asseoir j s^ asseoir^ rasseoir y sont d'un usage 
plus 'fréquent. 

Asseoir ,'est actif , asseoir wi Jugement ^ les 
failles y etc, miiis il est siir-»toot usité comme 
Verbe refléchi. 

S'asseoir , part, assis ,• gér. s*asséiant : ind. 
prés, je nC assieds y etc. nous ViOVit aïseions j 
vous vous asseie\ , ils s^asseient , imparf. je 
masseioi^iyvihw^ nous asseyons ^ vous vous 
4isseyei V ils s^ asseoient ; part. déf. je m^assis ; 
fotur, je m^asseirni; ou ]em^assiérai ; irtipar- 
fait du subj. que je m'asisse , ^ue tu t^assisses, 
qu'il sassit , point de première et de seconde 
personnes plur. qu'ils s^assient. Les autres 
temps se forment de ceux-ci. Conjuguez de 
même rasseoir et se rasseoir. 

Plusieurs personnes conj. ainsi s'asseoir ; je 
ni asseois^ tu t* asseois , etc^e^m'asseyais^éxc. 
je rrH asseoirai. Cette manière seroît plus régu- 
lière et moins embarrassante. 

Voir , part, vu i gér. voyant , indic. prés, je 
vois ^ etc. noyiS'Voyons^ voViSvoye\y)\^'Voient \ 
parf. déf. je vis ,* f litur , je verrai ; le reste se 
forme régulièrement de ce temps. Entrevoir 
et revoir se conjug. comme voir. 
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Pouvoir et croire , font au parfait défini , 
je pourvus > je crus ,• à l'imparfait du subjonc^ 
tif que je pourvusse , crusse i futur , pourvoi- 
rai y croirai; conditionnel , pourvoirais , croi* 
rois y leresfe cornme voir , etc. 

Prévoir , fait au futur , prévoirai i au con- 
ditioni^l , prévoirois , le reste comme voir. 
Surseoir , partie, sursis > tiitur , susseoirai ; 
cond, surseoirois le reste comme voir/ 

Mouvoir et émouvoir , part, mu ; gérond. 
mouvant ;\ViA\c, prés, \e7neus nous mouvons: 
vous mouve-i, ils meuvent y imparf. je mou- 
vois p parfait défini , ]e7nus ; futur, je mou- 
vrai : les autres temps se forment de ceux-ci. 
Pleuvoir, Verbe impers, part, plu ; gér. 
"pleuvant > indic. prés. II pleut ; imparfait , il 
pleuvoit ; /p^if. âéfirA Wpluty futur , ilp/ew- 
vra , condit. il pleuvrait j subj. prés, qu'il pleu" 
ve , imparfait , qu'il plût. 

Pouvoir y participe , pu ; gérondif, pou-- 
vant i indicatif présent, je puis , bu ]epeux, 
tu peux, il peut , nous pouvons , vous pouvep 
ils peuvent y parfait déf. je pus y etc. futur , je 
pourrai y condit. je pourrais î subj. présent , 
qwe je puisse , que nous puissions , etc. Le 
reste formé de ces temps. 

Savoir , ou s f avoir , participe, su i géron- 
dif^ sachant; indicatif présent , je sais^^tc. 
tiovki savons y wo\i^save\y \\s savent ; part; déf. 
)e sus; futur je saurai; impératif, sache ^ 
qu'il sache , sachons ^ sache^ , qu'ils sachent , 
subjonctif prés, que je sache, les autres temps 
sont formés de ceux-ci. 
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• ^ On dît quelquefois , je ne sache point , pour 
je ne sais point ; je ne saurois , is'emploie pour 
je ne puis , comme : 

Se ne saureis rester dans mon appartement , 
. •'« so« , je Tais, Je Tiens , faime le mouvement. 

P'alotr , participe , valu ,• gérondif» palanti 
prés, indic, je vaux , tu vaux , il vaut , nous 
vaions , vous vo/f ^ , ils valent i parfait défini , 
je vaius ; futur, je vaudrai ,• subjonaif. prés, 
que je vaille , que tu paiUes , qu'il vcùlU, 
que nous vaiJliMs , que vous vaillie:^, qu'ils 
vaillent. Les autres formés de ceux-ci 
. Conj liguez de même équivaloir , revaloir et 
prévaloir. Cependant ce dernier forme régu- 
: fièrement le présent du subjonctif , que Stpré- 
»'a/^, etc. qu'ils j^/i,tfienf.. ^ - 

P^oulozr , part, veulu ; gér. voulant!', indi- 
cat. prés, je veux , etc. parfeit. def. je voulus; 
tutur, je »'oa^raz ;sub. que je veuille , etc. 
que nom voulions , que vous ypi/Z/Vz , qu'ils 
veuillent : le reste , comme mouvoir ou formé 
des temps que nous venons de marquer. 

Remarques sur ia premierb Conju- 
gaison EN re. . 

I-,^'7'"if'"'*'^®'^°°'"Saison en re , comprend 
2' "j'5'.^" '^"■'^ ' ^^omme plaire , ^«/a/r^ , 

a?,rl ' '"•^^''i', J ®**=- Voici ceux qui sont irré- 
guliers ou défectueux. ' , 

n.f/7' "f '* '^''M^ '''"^n- ^t aux trois, 
pm. du présent et du futur indic. il irait , ils 

^'■atenti ilàraiera, ils iraierokt: 
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Faire, part, fait ; gér, faisant ou fesanti' 
îndîc. prés, \efaisy etc. noxxs faisons ou fesons^ * 
vous faites , m font ^ parf. déffe fis ; futur , 
je ferai ; subj. prés, que ]e fasse , etc. lès au- 
tres temps sont formés de ceux-ci. Con>ue. de 
même ses comp. contrefaire y défaire, readfai" 
re , refaire , satisfaire , surfaire. Forfaire , 
malfaire y méfaire, et parfaire y ne s'emploient 
qu^à l'inf. et aux temps comp. comme > il a 
mal fait : mais on ne dît point, nous malfai" 
sons y il faut dire , nous faisons mal. 

Traire y part, trait y gér. trayant ; prés, je 
trais , etc. n. trayons , v. traye^ y ils traient : 
point de parf. déf. point d'imparf. du sgbj. le 
reste est régul. ou formé de ces temps. Conjug. 
de même at traire , distraire , extraire y r en- 
traire , retraire , soustraire. 

Sur la seconde Conjugaison en re. 

La seconde conjugaison en re aies Verbes 
en oître çt en aitre : comme' paroitre , com^ 
paroitre , disparoitre y apparoître ^ reparoitre., 
connoitre y reconnoitre , croître , décroître. 
Naître , renaî/re , paître , et repaître , sont 
îrréguliers dû défectueux. 

Naître y participent, fait au parfait défini, 
je naquis. Il forme les temps composés avec 
être ; le reste est régulier. / 

Paître est régulier , mais il n'a point de par-» 
faitdéfi^^ni , ni d'imparfait du subjontif. Les 
temps composés ne sont en usage que dans la 
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Fauconnerie , et dans cette phrase dii dbcours 
familier , il a pu et repu. 

Sur la TROISIEME CÔNGUIAISON EHre. 

La troisième Conjugaison en re a les Verbes 
en ire , ou en uire ; comme circoncire , dire , 
contredire , dédire , interdire , maudire y 
médire , prédire , redire , confire , lire y élire ^ 
relire i rire , sourire , écrire y circonscrire y dé- 
crire y inscrire , prescrire , proscrire , récrire , 
souscrire , suffire , transcrire , frire , cuire » 
duire i conduire y éconduire , enduire y indui- 
re y introduire , reconduire , réduire , séduire y 
traduire , /u/r^ , reluire y nuire , bruire , J^'- 
rri/zV^ , instruire y construire. Les autres Ver- 
bes en /r , sont sans e comme finir y fuir , etc« 

Les irréguliers en ire sont : 

Circoncire ; part, circoncis , parf. défini > 
je circoncis , etc. le reste est régulier. 

Dire et redire y font à la sec. pers. plur. du 
prés, de l'ind. vo\\s dites ,voi\sredites ; au par. 
défini , je dis , redis ; à Timparf. du subjon- 
tif , que je disse y redisse , le reste est régulier 
ou formé de ces temps* 

Dédire y contredire y interdire y médire^ 
prédire , forment réguliérem. la seconde pers. 
plur. du prés, de Pindic. vous dédisex , vous 
contredise^ , etc. ils font au parfait défini , je 
dédis y je contredis , etc. 

Maudire y gér. maudissant ; au présent de 
Y\ni\cBt\f ^ maudissons y maudisse^, maudis- 
sent: parfait défini , je maudis , le reste for- 
mé de ces temps. 



Des t^erbes en îre , uîre. . jt 

Confire , parfait défini, je confis ; impsirbit 
du subjonctif que je Confisse. 

Suffire^ part, suffit ; parfait déâni , je suffis^ 
imparfait du subjonctif que \e suffisse. 

Lire , élire, et relire ; participe , lu , élu , «• 
/z/, parfait défini , je lus , etc. imparfait da 
subjonctif, que )e lusse , etc. 

Rire , sourire , participe , ri , gérondif , 
riant, plur. du présent de Tindicatif , nous 
rions , vous rie^, ils r^V/zr a parfait défini , je 
ris j le reste est formé de ces temps. 

Ecrire et ies comp. circonscrire , décrire , 
etc. font au gér. écrivant ,. plut, du pjrés. de 
Tindic. écrivons , écrive^ , écrivent ; parfait 
défini, \ écrivis ; les temps qui se forment de 
ceux-ci ont les mêmes irrégularités. 

Frire , est régul. mais il n'a que le futur 9 
le condit. les- temps composés et la seconde 
pers. singul. de l'impérat. je frirai , etc. je 
frirois , etq. Y ai frit , î'apois frit , etc, impé- 
rat. fris. Pour suppléer aux temps qui man- 
quent on se sert de faire et de Tinfinitif/r/r^. 
Exemple , Faisant frire , je fais frire , etc. 

Veîibes irréguliers «k uire. 

Bruire, gér. bruyant ; imparf. de l'înd. il 
bruyoit.^ ils bruyçient* Les autres person« 
et les autres temps ne sont guère en usage* 

Luire, reluire , et nuire , font au parf. lui. 
relui , nui , sans t , ainsi aux temps composés , 
j'ûi nui^y \'avois nui , etc. le reste est régul. 

Les autres Verbes en uire , se conjuguent 
©omme réduire* 



ya Des Verbes en te.^ 

Nous rapportons à cette Conjug. boire 
clorre , conclure , et leurs composés. 

Boire , part, bu ,• gér. buvant ; indic. prés, 
)e bois y etc. nous buvons , vous buve^ y ils 
boivent ; parf. défini , jô ^wj ; les autres 
temps sont réguliers ou formés de ceux-ci* 
Conjuguez de mèmereboirè. 

Clorre , indica,tif présent , je clos , tu clos , 
il dot y sans pluriel ; futur , je clorrai condi- 
tionnel , je clorrois ; il a les temps composés , 
jW clos; pavois closj etc, mais les autres 
temps • manquent. Conjuguez de même en^ 
clorre et renclorre. 

Eclorrey usité à Wnfin. et aux trois person« 
des temps sui v. Indic. prés, il éclot , ils éclo- 
sent j'fut. il éclorray ils éclorront ; condition- 
nel, il éclorroit^ ils «W(?rrc?/e;zr, -subjonctif pré- 
sent , qn'iléclosey qu'ils éclossent. Il forme ses 
temps composés avec être\ comme il est éclos 
il sera éclos ^ ils seront éclos ^ etc. 
- ^^^^^"''^ > Particip. conclu;, gér. concluant 
indicatif prés, je conclus , etc. nous concluons, 
vous concluex, ils concluent : imparf. je con- 
cluoLSy etc. nous concluions , vous concluier 
lis concluoient; parfait défini , je conclus ; les 
autres temps sont formés de ceux-ci. 

Exclure , se conjugue de même ; excepté 
qu II tait au partie, exclus , masculin ; excluse 
ou exclue ; féminin. 

Quatrième Conjugaison en re. 

La quatrième Conjugaison en re a les Ver- 

bes 



Des Verhes en dre , cre , etc. 7$ 
bcs en ainàre , eindre^ oindre : comme > craift- 
dre j Joindre , etc. ils se conjuguent îromme 
plaindre. Voyez pag. 37. 

Cinquième Conjugaison en re. 

La cinquième Conjugaison en r^a les Ver- 
bes en dre , cr^ , pr^ y tre j et vre , comme 
rendre ^perdre^ vaincre , rompre y mettre 3 vii^re, 
etc. Voici les irréguliers. 

En dre ; prendre et ses comp. apprendre , 
comprendre , dépendre , désapprendre , entre-- 
prendre y se méprendre , reprendre , etsurpren-^ 
dre y se conjuguent ainsi. 

Prendre , part, pm ,• . gér. prenant > indîc. 
prés. ]e prends , etc. nous prenons , vous pre- 
Hef / ils prennent , parfait défini , je prîj , I9 
reste esl régulier ou formé des temps susdits» 

Coudre y découdre y et recoudre; p^rt. cousu; 
gér. cousant ; indic. prés, je couds i etc. nous 
cousons y vous couses , ils cousent ; parfait dé- 
fini , je cousis. Les autres temps. sont régu- 
liers ou formés de ceux-ci. 

K'imitez pas un Historien qui a dit : il d/" 
cousut les sacs par le fond , et après en avoir 
tiré trois cents talens , il les recousut fort pro- 
prement. Il falloit , il décousit , il recousit. 

Mettre , et ses composés , admettre , corn-- 
mettre , démettre , entremettre , émettre , per^ 
mettre y etc. 

Mettre , part, mis ; gér. mettant ; parfait 
défini , je this : le reste régulier , ou régulier 
rement formé de ces temps. 

D 



74 ^^^ Verbes en re. 

Moudre y émoudre y remoudre, participe) 
TTwulu ; gér. moulant î indic. présent ^/e 
mous , etc. nous moulons , vous maulei , ils 
moulent ; parfait défini, je moulus :les autres 
temps réguliers , ou formés de ceux-ci. 

Soudre , n'est usité qu'au présent de Tinfi- 
Bitir. 

Absoudre et dissoudre ^ part, au.masc. absous > 
au fém. absoutes gér. absolvants indic. prés. 
j'aè^(?M5 , etc. nous absolvons , vous absolveiy 
ils absolvent ; point de parfait défini ni d'im- 
parfait du subjonctif ; parf . îndéf. Yai absous, 
etc. les autres temps réguliers , ou formés de 
ceux-ci. 

Résoudre , part, résolu ( pour déterminer , 
décider , comme , il a résolu de partir, il étolt 
résolu dt venir) tx résous {pour réduit, changé 
en quelque autre chose : alors il n'y a point 
de féminin, comme, le soleil a résous enpluie 
le brouillard; ) gér. résoli^ant iVindtç. présent 
et les temps qui s'en forment , comme àbsou^ 
dre j parfait défini, ]erésoiusi imparf» du subj* 
que je résolusse , etc. 

Suivre y s^ ensuivre et poursuivre; participe , 
suivi ; gér. suivant ,* indic. présent , je suis > 
tu suis j il suit; nous suivons, vous sui^ex , 
ils suivent ; parfait défini , ]e suivis: le reste 
régulier , ou formé de ces temps. 

V'ivre , revivre , survivre; participe, vécu; 
gér. vivant ; indicatif présent , je pis t etc. 
nous vivons > vous vivei , ils vivent ; parfait 
défini , je vécus : les autres temps réguliers * 
ou formés de ceux-ci. 
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On dîsoit autrefois an parfait défini , je pé^ 
cuis y etc. M. Mascaron a dit de la Reine 
d'Angleterre : La Providence a voulu qu'elle 
sùrvéqutt à ses grandeurs* Et M. Fléchier : Les 
Chrétiens requirent dans la terreur. A présent 
je vécus y est seul en usage. 

Vaincre etconvainsre sontrégul. mais la let- 
trée se change en qu avant a, ^, / , o^ comme 
vainquant y convainquant , que je vainque > je 
vainquis y nous vainquons. 
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DES PRÉPOSITIONS. 

LE s Prépositions avec le régime , mar- 
quent lés différens rapports que les chc^ 
ses ont les unes avec les autres. Ex. M, de Tu" 
renne ayant conduit les troUpes dans le Palati- 
nat j commença la campagne sur la fin de 
Phîver , pour prévenir les ennemis. Ces mots, 
dans le Palatinat, marquent le lieu ; ceux-ci , 
sur la fin de l'hiver , désignent le temps; et les 
autres , pour provenir y indiquent le motif ou 
la raison qui ht agir M. de Turenne. 

Les Prépositions tmtqvietït la place, comme 
chex , dans y devant > derrière ^ parmi , etc. 

U ordre , comme avant y après , entre ^ deh 
puis. ^ 

\Junion\ comme avec y durant y selon ^sut^ 
vont. 

La séparationy comme excepté^ sans y hors , 
hormis. 

L'opposition^ contre 9 maigri y nonobstant. 
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7<î De V Adverbe. 

Le but ou Fa fin , envers , touchant , pour. 
La spécification , comme à yde , en. 



DE UA D V E R B E, 

L'Adverbe exprime quelque circonstance 
du Nom, du Verbe, ou'même d'un autre 
Adverbe auquel il a rapport. Exemple. 

L'honneur est aux grands cœurs hien plus cher que la vie. 
Ne divulguez jamais ce que l'on vous confie. 

Les Adverbes marquent , i ,^ la manière 
dont se font les choses y comme : 

Riez modéremenr , entendez raillerie. 

:t!^\Jordre, V arrangement y comme premier 
rement y d'abord^ auparavant y etc. Ex. Il faut 
premiérement/àzrtf son devoir iseconAement y 
il ne faut prendre que des plaisirs permis. 

3. Le lieu y comme, oii , ici > dessus , là , 
de-lày etc. 

Où la discorde reipie » apportez-^jr la'paiz. 

4.° La dist(uice , comme , près , loin , etc. 
Exemple. Il ne faut être ni trop près, ni trop 
loin , pour être dans un beau point de vue. 

5.° Le temps , comme, demain , hier^ ja-^ 
mais y toujours. Exemple. 

Ne r^roclies jêmsm les plaiaÛTf qut tous ftite«. 



Ee l'Adverbe. ^ 

€.** La quantité y comme trop peu , plus de , 
beaucoup , etc. Exemple. 

Parlez peu , pensez bien » et ne trompez personne » #r(r« 

Rem. U Adverbe est un mot simple. Les 
prépositions avec leur régime , signifient ordi- 
nairement la même chose que les Adverbes* 
Avec prudence , ou prudemment ^ par douceur 
ou doucemjent , etc. 



DES CONJONCTIONS, 

LEs Conjonctions servent à joindre ensem- 
ble les différentes parties du discours. Ex. 
La Morale de Cicérony quoiqu'c?/! la puisse re* 
garder comme l'extrait de tout ce que les Païens 
ont pensé de plus judicieux et de plus solide , 
doit cependant être tantôt épurée , tantôt ap- 
puyée par celle de FEvangile. M. d'OIivet, 
Les Conjonctions principales sont , et , ni , 
de plus , d'ailleurs , encore , ou , que , sinon , 
tantôt ^i , soit , pourvu que y d moins de , d 
moins que , quand , jaz//, ma/j, quoique y ce-- 
pendant , néanmoins , encore , awijz , lorsque , 
tandis que , etc. 

' Nous rapporterons plus bas celles qui ré- 
gissent le subjonctif. 
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DES PARTICULES 
ou Interjections. 

LE s Particules servent à marquer une 
affection ou un mouvement de l'amer 
soit de douleur et de tristesse y comme ah y hé- 
las , etc. soit de joie ou àe désir, comme bon^ 
ha, ha y etc. d'affirmation , de négation et de 
4pute , comme certes , oui , non , ne pas , ne 
jE?oz/2r^p/z/j.EIIes servent aussi à exciter,comme 
fa , courage , gai , etc. à avertir , comme gare^ 
holà. Eniin elles font prendre dans un certaia 
sens ce qui suit , comme de et que. 

Remarque. Il y a un de préposition ^ et 
un de particule. 

La préposition de spécifie , détermine ou 
restreint le mot qui la précède, comme le CAi- 
teau à^ Versailles y un homme de Province ^ 
une ville de France y un enfant de condition y 
yne envie de plaire^ un trait de prudence y etc. 

La particule de fkit prendre dans un sens 
«l'extrait ce qui la suit. Elle répond à quelque ^ 
une partie. De sapans Auteurs ont traité cette 
matière y c'est-à-dire , quelques savans Au- 
teurs , etc. Melchisedech offrit du pain et du 
vin , c'est-à-dire , une partie du pain et du 
vin qui étoient dans l'endrok oii se trouvoit 
alors Melchisedech. 

En joignant ensemble les huit sortes de 



Des Phrasts et . des Périodes. 79 
mbt$ que nous venons de dëHnir , on forme 
des Phrases et des Périodes. 

Des Phrases et des Périodes. 

On appelle Phrase ^ la réunion de plusieurs 
mots qui forment un sens fini. Exemple. 
V étude forme le coeur ^ et étend r esprit. 

On appelle Période ,• Plusieurs phrases 
tellement réumes y qu'elles dépendent les 
«nés des autres pour former un sens complet. 

Autant qu'il faut de soins , d'égards et de prudence 
Pour ne pas diffamer l'honneur et l'innocence ; 
Autant if faut d'ardeur, d'inflexibilité 
Pour déférer un traître à la société. M. GresSET. 

Dans les Phrases et dans les Périodes 9 il 
faut bien remar(|uer les expressions incidentes. 
On appelle ainsi les expressions qui servent à 
développer quelque partie de la phrase, à don- 
ner plus de force et de nombre au discoursc 
Exemple. Souvene7;^vous que le jeune homme 
qui veut devenir vertueux , doit s^accou^umer 
de bonne heure à suivre V exemple des gens de 
bien. Ici , qui veut devenir vertueux y est l'ex- 
pression incidente. 

Nous ne devons jamais , en quelque oir- 
constance que nous nous trouvions , agi^ 
contre le témoignage de notre conscience. Dans 
cette phrase , en quelque circonstance que nous 
nous trouvions , est la phrase incidente. 

Dans les phrases il y a des mots qui sont 
en sujet , d'autres au vocatif^ et d'autres en 
régime. II est nécessaire de se &miliariser avec 
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f 6 Du Sujets du Vocatif et des Régimes, 
cts termes , parce que nous les emploirons 
souvent dans la suite. 

Du Sujet, du Vocatif 
ET DES Régimes. 

Le Sujet ou le Nominatif est ce qui ex- 
prime ou désigne , soit la personne , soit la 
chose dont on parle. 

Le menteur est généralement méprisé , il est 
oàieiific à tout le monde. Ici le menteur y il , 
sont sujets ou nominatifs. 

Du pain , des légumes y de Peau , et oient 
toute la nourriture des Solitaires. Du pain y 
des légumes , de Veau y sont ici nominatifs du 
verbe étoient. 

Le vocatif est le mot par lequel on adresse 
la parole à une personne ou à une chose. 

« 

Cranà Dieu , tes juge mens sont remplis d'équité. ^ 
Repondez , deux et Mers , et vous,' Terre , parl«B. 

- Le Régime en général est un Substantif, 
un Pronom ou un Verbe , qui restreint ou 
<létermîne la signification d'un autre Subs- 
tantif ou d'un autre Verbe. Exemple. Ai-- 
mons la loi du Seigneur. Ces mots , la loi , 
restreignent ou déterminent l'action du verbe 
aimons ^ qui , considéré seul , marque une 
sorte d'action générale et indéterminée. Ces 
mots , la loi , sont à leur tour déterminés par 
ceux-ci , du S^i^neur. 



Régimes simples et composés. 8i 

Si vous voulez passer tranquillement îa vie , 
Au bcnheur du prochain , ne portez point envie. 

Le Régime est ou simple ou composé. 

Le régime simple restreftit ou détermine la 
signification^ Verbe y sans préposition , ni 
exprimée , ni sous-entendue. 

La. vertu ^if trouver le seul point immuable ; 
£lle seule procure un plaisir vMtahU. 

Remarque, Quand un mot qui restreint 
le Verbe peut répondre à la question qui ou 
quoi , c'est un régime simple. Ainsi dans , 
Nous mangeons tous les Jours du pain , nous bu^ 
Vons tous les jours de l'eau y sans nous en dé-- 
goûter : Du pain , de Peau , sont régimes sim- 
ples , parce qu'ils répondent à la question 
^uoi? nous mangeons , guoi? du pain. Nous 
buvons , quoi ? de l'eau. Le de est ici particu- 
le , et il est tel chaque fois qu'il dépend d'un 
verbe qui veut un régime simple ; c. à d. 
après lequel on met quelqu^un ou quelque chose 
sans préposition. f 

On traduira en latin ces phrases par Paccu-.' 
satif , si le verbe régit ce cas. Nous mangeons 
du pain : panem comedimus. Nous bupons de 
Veau : Aquam bibimus. // m'a offert de Var-^ 
gent ; Pecunîam mihi obtulit. Je cannois des 
Auteurs : Auctores novi. 

Le Régime composé restreim le nom ou le 
Verbe par le moyen d'une préposition expri- 
mée ou sous- entendue. 

Ami droit et sincère , on doit à ses amis 
Garder fidellenjent ce qu'on leur a ptomi»-. 
' L'homme sage à chacun rend ce qu'on doit lui tendre. 

jisesamisjàchacun^santtégimescompoiêsi 
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82 Régimes simples et composés, 
à cause de la prépoûtion à. Leur y lui y sont 
aussi régimes composé^ j parce qu'ils sont pour 
à eux y à luL De même , moi , toi ^ m^ , te ^ 
nous y vous y se y sont régimes composés, quand 
ils sont mis pour à moi y à toi y à nous , à 
vous y à soi y etc. Ainsi dans ces Vers : 

Mus Mer il m'aborde , et me strrant la main » 

Ah \ Monsieur , m'a-t-il dit , je vous attends deinaîa* 

Me y avant aborde y est régime simple ; les 
^eux autres sont régimes composés. 

Soyons avis , Cinna , c'est 4&oi qui t'en convie > 
Comme à mon ennemi je t'ai donné la vie. 

Le i remier te est ici régime simple; le se* 
cond régime composé. 

Les yeux de l'amitié se trompent rarement. 

Je hais l'art de régner qui se permet des crimes. Creb. 

Le premier se est régime simple; le second, 
régime composé. ^ 

Votre père ^ nous a embrassés , et nous a 
fait mille amitiés. 

^ Le premier nous est régime simple ; le se- 
cond régime composé. 

Le Régime simple répond à l'accusatif^ Je 
régime composé , au génitif y au datif ou à 
Pablatif d#s Latins, 

Remarques pour ceux qui tradui- 
sent DU Français en Latin. 

II me semble qu'au lieu de donner plusieurs 
règles partielles sur moi , toi , mey te , nous , 
vousy se , soi y que y à qui , auquely etc. lui^ leur, 
dont y etc. pour expliquer à quel cas il feut 
les mettre , on pourroit se contenter d^^^e 
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femarquer aux jeunes gens que les noms et les 
pronoms sont dans la phrase , ou nominatifs , 
ou vocatifs , ou régimes. 

Quand ils sont en français au nominatif ou 
al} vocatif , on les met ordinairement en latin 
au nominatif ou au vocatif. 

Quand ils sont en régime , on les met en 
latin au cas que demande le mot qui ie^ régit. 
H me prêtera un livre : librum mihi commgda- 
bit. // mUcrira : mihi oiiad me scribet. // m'a 
rendu s^nifice : officium in me contulit , ou de 
me bene meritus.est // m'a demandé j si^ etc. 
ex me quaesivit an , etc. Ilr^e secourra : mihî 
opitulabitur. // m'a oublié , mei oblitus est. // 
mV enseigné la langue latine. Linguam lati-»- 
nam me docuit « etc. 

Le livre dont je me sers : liber quo utor. 
L'homme dont j'estime la vertu: vir eu jus probo 
virtutem. Les louanges dont vous ave^ comblé 
mon frère : laudes quibus meum fratrem eu- 
inuiasti. 

Pour expliquer quand dont se rapporte an 
nom , quand il se rapporte au verbe , qui le 
suit , on donne dans les Rudimens latins plu- 
sieurs règles , qui ne me paroissent ni justes , 
ni faciles à entendre. Une seule règle suflS- 
roit , ce ine semble. 

Dont , est toujours régi par le mot après le- 
quel on peut mettre de et l'antécédent dé dont. 
Vhomme dont f estime la vertu. On peut dire 
i^estime la vertu de t, homme. Les louanges d^nt 
voies avex comblé mon frère y c'est-a-dire , 
yous au^ifiMmilé de louanges mon frère. • 
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DE LA SYNTAXE. 

LE mot Syntaxe vient du mot grec , qui 
signifie , arrangement y construction. 

Cet arrangement suppose , i.^ Punion^ 
4.° Taccord des mots. 

I.® Quant à l'union , la Syntaxe française 
apprend en quels cas l'article et la préposi- 
tion doivent ou ne doivent pas accélhipagner 
les noms ; elle enseigne la même chose pour 
les pronoms avec le Verbe , etc. 

2.*. Par rapport à l'accord des mots, la 
Syntaxe nous dit que l'Article , l'Adjectif, 
le Pronom , et quelquefois le Participe, 
doivent être au même genre et même nombre 
que le substantif auquel ils se rapportent ; 
que le Verbe doit prendre la personne et le 
nombre de son sujet ; que le régime doit 
paroitre sans préposition ou avec une pré- 
position,selon quePexige le mot régissant, etc. 

La Syntaxe est donc l'union , l'accord et 
^arrangement des mots , conformément auJ 
loix de Pusage. 

De l'Usage de l'Article. 

L Les noms communs sont sans article , 
jquand on les emploie dans un sens vague et 
ifidéterminé. 

C'est peu d'être équitable , il faut rendre service* 

^ Un bienfait reproché, tient toujours lieu d^offense, 

A Yiincr.c sans feVi2 9 en triomphe sanc fbir^» - 
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n. On met l'article avant les noms com<^ 
muns , quand on veut par ces mots signifier 
toute une espèce de choses , une ou plusieurs 
choses déterminées. Exemple : l'homme /zVj/ 
vraiment estimable qu^autant qu^il réunit la 
bonté et la droiture du cœur aux talens et à 
Pagrément de l'esprit. 

Ici V homme fi^ifie toute l'espèce des hom- 
mes. La bonté et la droiture marquent une 
bonté et une droiture déterminée ; je veux 
dire celle du cœur. Aux talens , marquent des 
talens déterminés , ce sont ceux del'esprit,etc. 
Voilà pourquoi on met l^article avant les 
noms propres , les Verbes et les adjectifs 
employés comme noms communs. Ex. Le 
Dieu de paix , de miséricorde , etc. Les Cicé" 
ron et les Virgile seront toujours rares. 

Laissez dire Us ipts , le savoir a son prix. 

C'est encore par la m0me raison qu'on 
place l'article avant les adjectifs qui serventà 
distinguer la personne dont on parle , de cel- 
les qui pourroient porter Iç même nom. 
Exemple. Louis le grand ,fils de Louis le Juste, 
et petit-fils de Henri le grand , à pour succes- 
seur Louis le Bien- aimé , son arrière petit-fils: 

Cepencjant on dit sans article , Philippe 
Auguste , Hugues Capet , Henri premier , 
Henri quatre , etc. Il en est de même des 
autres noms de nombre. 

III. Les noms communs sofit sans article , 
quand ils sont au vocatif, ou précédé d'un 
adjectif qui en détermine la signification , 
:comme mon , ton , son , notre y votre , ce^ nul , 
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aucun > pêelque y chaque ^ tout y ( mis pour 
chaque ) certain , plusieurs 9 telf un y deux , 
etc. Ex. Soldats , suivei-rnoi. 

Il faut régler ses goûts , ses travaux , ses plaisir^ ; 
Mettre un but à sa course > un terme à ses désirs^ 

Le nombre Cardinal prend Tarticle , i^« 
quand , outre le nombre » il marque un rap- 
port à ce qui précède , ou à ce qui suit ; 2«* 
Quand il est mis pour un nombre Ordinal. 
Exemple. Les deux ennemis lesplus dangereux 
de ta vie sont F intempérance et V oisiveté. Le 
deux du mois ^ c'est">à*dire > le deuxième 
jour du mois. 

IV. Le nom commun pris dans un sans 
partitif, admet l'article , pourvu qu'il ne soit 
précédé ni^'un adjectif, ni d^uii adverbe de 
quantité , comme que pour combien , beau- 
coup y peu ^ pas y point y rien > moins , infini* 
ment , plus , tant ^ etc. Ex. // a de F esprit y 
qu// a d! esprit ! La noblesse doit avoir des lîà- 
mieres étendues et de grands sentiments^ Che\ 
les Romains , ceux qui et oient convaincus d^a- 
voir employé des moyens illicites , ou à'indi- 
gnes i^oies pour parvenir au commandement y en 
étoient exclus pour toujours. Ceux qui gouver- 
nent sont comme lesi corps célestes , qui ont 
beaucoup d'éclat^ et qui n^ont point de repas* 

L'adverbe bien , mis pour beaucoup y est 
suivi de l'article. Voilà des diamants qui ont 
bien de V éclat. 

V. Les noms propres de Divinités , d'homr 
mes , d'animi^ux , de places et de lieux parr 
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ticuliers , sont sans article. En. Dieu est tout'- 
puissant. Juiion et oit femme de Jupiter. 

Cependant plusieurs noms de villes pren- 
nent toujours l'article. £x. La Chapelle , le 
Catelet , le Caire , le Mans , la Mecque « la 
Fera » la Ferté , la Flèche , la Rochelle , le 
Quénoy , le Puy, la Charité , le Havre ,, etc. 
C'est que ces noms ont été formés des 
noms communs. 

VI. Les noms de régions , contrées, riviè- 
res 9 vents et montagnes ^ suivent les règles 
des noms communs. La France , le royaume 
de France : la Seine , la rivière de Seine. 

Remarques. On joint toujours l'article 
aux noms des lieux peu. connus ; comme la 
Chine y le Japen , le Mexique , les Indes y le 
Pérou , la Nouvelle France , le Brésil , la 
Floride , la Virginie , le Congo , etc. Et à 
ceux-ci , la Marche, le Milanès , le Mantouan, 
/'Abruzze , le Parmesan , le Péloponnèse , le 
Perche , etc. On dît , Je viens de la Chine y 
du Japon , du Mexique y etc. Il est à la Chine j 
zu Japon , au Mexique ^ etc. Je sors du Mila- 
nès , du Mantouan. La Province Aw Maine et 
celle, du Perché , ne font qu^un Gouvernements 

L'article se répète , i.^ ayant cliaque subs- 
tantif , 2.^ avant les adjectifs qui sont placés 
avant le substantif. Ex. Toî confu une grande 
opinion de la vertu, et de la générosité de ce 
Prince^ Les vieux et} |es nouveaux soldats 
firent également bien leur devoir. 
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«III .■■III ^ 111 .1. I I 1. 1 , , 

DE L'ACCORD DE L'ADJECTIF, 

DU Pronom et du Verbe ; 

Avec les Substantifs. 

L Es Règles qui regardent l'article , TAd- 
jectif , le Pronom et le Verbe , par rap- 
port à la Concordance , étant à peu de chose 
près les mêmes , nous en traiterons ici en 
même temps ,• nous éviterons par ce moyen 
une répétition ennuyeuse. Observez seule- 
ment que la concordance du Verbe ne regarde 
ici que le nombre ; ce qui concerne le genre 
pour les participes aura un article spécial. 

Première Règle., 

L'Article , l'Adjectif , le Pronom et' le 
Verbe qui ne se rapportent .qu'à un substan- 
tif, se mettent au même genre et au même 
nombre que ce substantif. Ex. Un sot railloit 
un homme d* esprit sur la grandeur de ses oreil' 
les : f avouerai y dit eêlui-ci , que Je les ai 
trop grandes pour un homme , mais convenei^ 
que vous les avei trop petites pour un âne. 

Suivant cette Règle , ce qui suft manque 
de correction. Un Juge fit lever la main d un 
Teinturier ; et comme les Teinturiers les ont 
ordinairement noires ^ il lui dit : mon amij 
6 tel votre gant : M. répliqua le Teinturier ^ 
mette^ vos lunettes. Les ont ne se rapporte 
pas bien au singulier /d5 rn^rn. Je dirois , et 
eorrmû Uj Teinturiers ont les mxiins noires. 
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Exceptions. 

I. Nos adjectifs sont souvent pris adver- 
bialement y et alors ils sont toujours masculins 
et singuliers, Ex. Elle chant efnuxy elles parlent 
haut , elle sent mauvais , elle resta court , etc. 
On dit aussi nu pieds , nu Jambes , nu tête» 

IL Tout y mis pour quoique ou entièrement, 
ne prend ni genre ni nombre , i.^ lorsqu'il est 
suivi d'un adjectif masculin ou d'un adverbe. 
Ex. Les plus grands Philosophes^ tout éclairés 

Îu' ils sont 3 ignorent les véritables causes de 
ien des effets naturels. La rivière coule tout 
doucement* Elle est tout comme les autres, 

a.** Lorsqu'il est suivi d'un adjectif féminin 
pluriel qui commence par une voyelle ou 
une h non aspirée. Ex. Elles sont tout inter- 
dites. Les dernières figues que vous mave'i en'^ 
voyées y et oient tout autres que les premières. 

Tout , mis pour quoi que ou tout- à- fait y 
prend le genre et le nombre avant Padjectif 
téminin singulier , et avant l'adjectif fémi- 
nin pluriel , qui commence par une con- 
sonne. Ex. La campagne y tonte agréable et 
toute belle qu'elle est , ennuie ceux qui n'ai" 
ment ni la lecture , ni la réflexion. 

Loin d'ici ces maximes de la flatterie , que 
les Rois naissent habiles , et que leurs âmes 
privilégiées sortent des mains de Dieu toutes 
sages er toutes savantes., M. CoLIN. 

IIL Quelque. ..que signifie à peu près la 
même chose ^we quoique. 

Quand il y a un substantif entre quelque et 



^o Accord dé V Adjectif, 

que , on met quelque au même nombre que 
ce substantif. Quelque esprit qiie vous ayex , 
quelques richesses que vous possédée^ > vous 
ne serei point heureux , si vous ne sav€\ ré- 
primer vos passions, {En latin quantuscumf 
que , quanîuslibet. ) 

Quand il nV a qu'un adjectif entre quel- 
que et que 9 alors quelque , quoique joint à 
des plnrielf , ne prend point dV. Quelque 
habiles , quelque éclairés que nous soyons y 
ne faisons pas un vain étalage de notre 
scierœe. ( En latin quantumvis. ) 

Quand on ^eut placer le substantif aprèfs 
le que et le verbe , il faut se servir de quel 
que , quelle que y en deux mots. Quelle que 
soit votre naissance , quelles que soient vos 
dignités y vous ne deve\ mépriser personne^ 

Quel que désigne la qualité , en latin qûa" 
Uscumque. 

Rem. Ne confondez pas quelque . • . que, 
quel que avec tel y telle que y qui sert à la 
comparaison y et régit l'indicatif. On craint 
de se voir tel qu'on est , parce qu'on n'est pas 
tel qu'on devroît être. FlÉCHIER. 

Ainsi ne dites pas : A tel degré dUhonneur 

3UÇ vous soyez élevé , vous çeve^^ être moT 
este. H faut , à quelque degré d'honneur que 
vous y etc. 

Ne dites pas non plus avec un bon Au- 
teur. Un titre , te! qu'il soit ; n'est rien , si 
ceux qui le portent ne sont grands par eux^ 
mêmes. Il falloit dire quel qu'il soit» 
IV. On dit une demi-heure ^ deux demi* 
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Jtvres , etc. mais il faut dire et éccire ^ une 
heure et demie ; une livre et demie , etc. 

V. Chose 5 est féminin ; comme une chose 
nouvelle et fort bien faite. Cependant, quel- 
que chose est masculin. 'E;ïiem^\e. La politesse 
consiste à ne rien faire , à ne rien dire qui 
puisse déplaire aux autres , à faire et à aire 
tout ce qui peut leur plaire , et cela avec des 
manières et une façon de s^exprimer qui 
aient quelque chose de noble » d'aisé , de fin 
et de délicat. M. Trublet. 

VI. F([?z/j , mis pour tu y demande le Verbe 
an pluriel ; mais Padjectif et le participe 
restent au singulier. Exemple. Mon fils , vous 
5e7e\ estimé , si vous êtes sage et modeste. 

VII. /^ , ne prend ni genre , ni nombre, 
quand il $e rapporte aux adjectifs ou aux 
verbes. Exemple. Lanoblesse donnée aux pères 
parce qu^ils étoient vertueux , a été laissée aux 
ènfansy afin quHls le devinssent, yi. TrXJBLET. 

V honnêteté est un moyen très-propre pour 
se faire aimer ; elle nous empêche de choquer 
les autres ; elle nous porte à nous accommoder 
à leur humeur autant que notre devoir nous le 
permet. 

Mesdames y êtes-^vous encore enrhumées? 
Oui , nous le sommes encore. 

VIII. On dit excepté mes sœurs, excepté 
elles y supposé ces principes , parce que sup^^ 
posé et excepté , placés avant un substantif, 
ou un pronom , deviennent préposition. ^ 

Mais on dira , mes sueurs exceptées , ces 
principes supposés* Us sont alors adjectifs» 
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DEUXIEME REplE. 

Quand les noms collectifs partitifs , et les 
adverbes de quantité , sont suivis d'un plu- 
fiel , alors l'adjectif , le pronom et le verbe 
s'accordent avec ce pluriel. Ex. La plupart 
des Romans ne peuvent que gâter le goût , et 
faire prendre une infinité d* idées fausses , qui 
pour hvrdirmire n'influent gue trop dans le ca- 
ractère et dans la conduite de quiconque s^oc- 
cupe de pareilles lectures. M. GOUJET. Celui 
qui sait se faire aimer , entreprend peu d'af- 
&ires qui ne lui réussissent. 

Quand les collectifs partitifs sont suivis 
d'un singulier, alors l'adjectif, le pronom 
et le verbe s'accordent avec le singulier 
Exemple. Une infinité de monde fut pris 
dans cette ville. Les infidelles envahirent toute 
VEspagne , une multitude innombrable de 
peuple se réfugia dans les Asturies ^ et y pro^ 
clama Roi Pelage. Il a trouvé une partie du 
pain mangé 

Troisième Régie. 

Quand l'adjectif , le pronom et le verbe 
se rapportent à plusieurs substantifs de mê- 
me genre, on les met ordinairement au 
pluriel et au même genre que les substantifs. 
Exemple. La faveur et iHndustrie sont bonnes 
et quelquefois nécessaires , cependant elles ne 
donnent pas le mérite , elles, ne servent qu'à 
le faire valoir et à le rruttre en usage. 
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Exceptions. 

î. On peut mettre le singulier quand les 
substantifs sont singuliers , et non liés par une 
conj. La douceur ^ la bonté du Grand Henri 
a été célébrée de mille louanges. Pelisson. 

// ne faut pas que l^ Univers entier s* arme 
pour écraser Vhomme > une vapeur , une 
goutte dUau suffit pour le tuer. 

II. Si les substantifs singuliers sont liés par 
ou y alors on met le singulier. Exemple. Lei 
crainte ou IHmpuissance les empêcha de re«* 
muer. BOUHOURS. 

On met le pluriel quand les nominatifs sont 
de différentes personnes. Exemple. Ou vous^ 
ou moi nous irons. Diction, de î'Acad. 

III. Quand les substantifs sont liés par ni 
répété, et que l'action ne doit tomber que sur 
un des substantifs » alors on met le singulier. 
Ex. Ce ne sera ni M. le DuCy ni M. le Comte 
qui sera nommé Ambassadeur. Ici l'action ne 
tombe que sur un des deux substantifs , parce 
qii'il ne doit y avoir qp'un Ambassadeur. 

Mais si l'action tombe sur les deux subs- 
tantifs^, alors il faut le pluriel. Exemple. Ni 
la douceur , ni la force n^y peuvent rien. Dic- 
tion, de I'Acad. 

Ni l'or ni la grandeur ne nons rendent Jhearenx. 

IV. Quand on place le verbe avant plu- 
sieurs substantifs , on peut les mettre au sin- 
gulier. // lui représentait l^accablement ok 
le mettroît une. famille nombreuse , un procès i 
une méchante affaire. BoUHOURS. 
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Quatrième R e g l e.^ 

Quand l'Adjectif , le Pronom et le Verbe 
se rapportent à plusieurs substantifs de divers 
genres , alors on les met au pluriel et au mas* 
culin. Ex. Les boeufs mugissants , et les brebis 
bêlantes y venoîent enfouie , ils ne pouvoient 
trouver asseï d*étables pour être mis à couvert» 

Exception. Quand PAdjectif et le Pronom 
sont immédiatement après deux substantifs 
de choses, ils s'accordent avec le dernier. 
On ne trouve dans la plupart des courtisans 
qu*une politesse et une cordialité affectée. 

Il a les pieds et la tête nz^^. 

Il y a dans la véritable vertu une candeur et 
une ingénuitéklzquelleonnese méprendpoint* 

Rem. I. Faut -il dire ? Non seulement tous 
ses honneurs et toutes ses richesses , mais toute 
sa vertu s'évanouit. Il faut mettre s^évariouit 
au singulier, parce que ttz^V faitsous-entendre 
s^ évanouirent après ses richesses. M^ais on dira 
Tous ses honneurs , toutes ses richesses et toute 
sa vertu s*évanouirenik AcAD. CoRKEILLE. 
Ce^ qui prouve qujg c'est mais , et non pas 
toia , qui cause cette différence , comme 
Fa cru Vaugelas, 

Rem. IL Tout et rien^ placés après plusieurs 
substantifs , rtîétïié ptur. demandent le verbe 
âm singulier. Ex. Biens , dignités , honneurs ^ 
tout disparoit à la mort , la vertu seule reste. 
- Jeux^ conversations , spectales y rien ne la 
tira dé la soHtude. Fléchier. 

Ainsi cette phrase du P. Berruyer n'est pas 
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exacte. Les reptiles y les oiseaux , les bêtes de 
la campagne , les animaux domestiques , tout 
ce qui respiroit sur la terre et dans les airs , 
périrent sans exception* Il faut périt , à cause 
de tout ce qui y etc. 

Rem. in. Peut-on dire également ? iïe- 
gésilochus fut un de ceux qui travailla ou 
qui travaillèrent le plus efficacement. 

Uantiquitè de VEmpire des Assyriens est un 
des points sur lequel ^z^sur lesquels on a été le 
fnains partagé. Ctésias est undes premiersqui ait 
exécuté , ou qui aient exécuté cette entreprise. 

Selon nous , on ne doit employer que le 
pluriel dans ces sortes de phrases , parce que 
de ceux , des premiers , des points étant au 
pluriel , les relatifs qui s'y rapportent , qui en 
déterminent ja signification , et sans lesquels 
ces mots ne formeroient point de sens , doi- 
vent $tre au pluriel. V. la N. édition de n* 
Gramm. pag. 196. 

Remarq- sûr quelques Adjectifs , 

Sui placés avant le substantif, ont une signi- 
cation diflFérente de celle qu'ils ont , quand 
Us ne sont mis qu'après le substantif. 
. L'air grand. C'est une physionomie noble. 
Exemple. Voilà un Seigneur qui a l'air grand. 

L€ grand air. Ce sont les manières d'un 
grand Seigneur. ^ ' 

Un homme grande signifie un nomme 
d'une grande taille. 

Un grand homme , signifie un homme dé 
grand mérite. Ex. Comme un acteur marchoit 
sur le bout des pieds pour représenter le grand 
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■'Agamemnon , un Lui cria quHl le faisait un 
homme grançl , et non pas un grand homme* 

Cependant , si après grana homme ,' on 
ajoute quelques qualités du corps , comme 
c'est un grand homme brun etd^une belle 
physionomie ; alors grand homme signifie 
homme d^une grande taille. 

Du bois mort , c'est du bois séché sur pied. 

Du mort bois ^ c'est du bois de peu de 
valeur , comme des ronces , des épines , etc. 

Une chose certaine , une nouvelle certaine , 
une marque certaine, etc. c'est une chose 
traie , assurée , une nouvelle , une marque 
vraie , véritable. Ex. 

La vertu , d'un cour noble eet la marque certaine, 

BOILEAT. 

Une certaine chose , une certaine marque ^ 
une certaine nouvelle; c'est une chose indéter- 
minée; c'est quelque marque, quelque nouvel- 
le. Certain répond alors au quidam des Latins. 

Une poix commune^ c'est une voix ordinaire. 

D'aune commune voix , signifie unanime- 
ment^ tout d'une voix. Tout le peuple y d'une 
commuûevoiny défendit à Themistocle dépas- 
ser outre , et non pas d'une voix commune* 
- Une eau morte , une eau qui ne coule point. 

La morte eau , c'est l'eau de la mer , dans 
son plus bas flux et reflux. 

Un homme malin est un homme malicieux. 

Le malin esprit ou T esprit malin , signiâe 
le Démon. 

Le Saint-Esprit , c^est la troisième per- 
sonne de la Sainte Trinité. 

L^Esprit 
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VEsprit'Sair^t y c*est l'esprit de Dieu, com- 
mun aux trois personnes de la Sainte Trinité. 
Sans PB^mit de Dieu , (^est en y gin quon pré-- 
tenir oit a i* acquisition de l(t sagesse y puisquHl 
ny^a de sagesse véritable.que celle qui procède 
de son Esprit^Saint. Morale du Sage. 

Ce qu'on ajoute à ces mots l'Esprit-Saint , 
peut y donner lasignifîcation du Saint-Esprit, 
eomme l'Esprît-Saint qui est descendu sur les 
Apôtres. L'Esprît-Saint que Dieu a promis à 
ses Apôtres , ne peur s'accorder avec Vesprit 
profane du monde. BoUHOURS. 

Une femme sage , c'est une femme ver- 
tueuse et prudente. 

^ Une sage femme y c'est une femme qui as- 
siste celles qui sont en travail d^enfant. 

Une femme grosse y c'est une femme enceinte. 

Une grosse femme y c* est une femme grasse, 
qui a beaucoup d'embonpoint. 

Un homme galant y est un homme qui chei;**' 
c^e à plaire aux Dames , qui leur rend de pe- 
tits sotn$ y etc. C'est ordinairement un conteur 
de &daises » un diseur de riens. 

Un galaut homme y est un homme poli , qui 
a des dons et des talens , et dont le commerce 
est sûr et agréable» 

Un gentilhomme , est un homme d'extcac^ 
tion noble. 

^ Un homme gentil , est celui qui est gai , 
vif, joli, etc. 

C'est un pauvre homme , c'est un pauvre 
Auteur y signifient un homme et un Auteur 
qui ont peu de mérite^ 

E 
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tJn homme pauvre ^ un Auteur pauvre\ si- 
gnifient un homme, un Auteur sans biens. Li^ 
ni ère voyant Chapelain ei Patru , dii que- le 
premier était un pauvre Aut«iF , et4i' stcond^ 
uè Auteur pauvre. 

Un homme plaisant^ y est un- homme' gai , 
enjoué , qui fait rire. 

t/nplaisanthomme y se prend et^ mauvaise: 
part pour une homme' cicKcule , bisarre , sm* 
gttlier , etc; 

Unho/mêtekommeyC^èstnwhoiameqià a 
des mœurs , de la^ probité , etc. 

' Un homme honnête^ est un homme poli 
qui platt par ses bonnes manières. 

• Les honnêtes gens tf une ville, sont- ceux qui 
ont du bien , une répuiationdntegre , une nais- 
sance honnête , etc. 

Des gens honnêtes ^ sont des gens polis , 
qui reçoivent bien^ ceux qui les vi«tent. 

Furieux , placé après le substantif , comme 
un lion furieux , un taureau furieux , signifie 
en fiireur , transporté* de colère. Ex. 

Mais quoique seul pour elle , Achille Furieux 
«£pouvaotoi& l'ariaée , et pactae^eoit le4X)ieuÀ BU£tNX. 

' Purieux-y placé- ayant-le substantif, signifie* 
dans le style familier la même chose-que^rès- 
grand, énor-me; il désigne l'excès» J^mpie. 
// essuya une furieuse tempête. Voilà une fù-^ 
rieuse l>ite^ JisQit^onsenparlanttdûrkinoeéros. 
Mortel , quand il signifie , qui est sujet à la 
ifiort^ n^ peut-sé-me^tré qu'après le^ubstantif. 
durant cette ^'e^mortelle^ > 

Mortel i^ quaod il précédé le substantif , 
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signifie grand , excessif. Despréaux itoit le 
mortel exùieiiii iiifaux. Il y a'trois mottelles 
lieues Siei là. M. D*OliveT. 

Un homme vrai y c'est un homme. véridi« 
que y qui n'est point sujet à mentir. Une nou^ 
velie vraie ^.c^esxxme nouvelle véritable. Mais 
q^and on dit : N.> est un VFai charlatan y cela 
«ignifie » N. est réeUiem^nt charlatan. Ce que 
vous dites est une vrase/aMr ycçla veut dire» 
ce<pise nous dites est une pnté fable ; // n'y €' 
rien de urai dans ce qm roas dites. 

L'article et l'adjectif placés ayant un.nonEi 
propre , ont quriquef^s un seos^ différent de 
celuvqu'ik'Oiit) qucûdâlfr* sont placés après. 

Cette phrase , pai vu le riche Lucelle » signi» 
ée , fài vu Èuceile quî eit fiche. 
* J^aivu Laceiltte riche , dbnrte' S entéhdl^e 
qu*îl y aplas d'un Êucelle , efque jV^ <iêluî' 
d^ehtt^euï qui' est dîstiifgué des autlresi pjft* 
•es richesses. M. ÔûC£ô$. 

Du RÉGIMB DES AdJECTIÎ'S. 

' Il y a dés adjectifs qui ne régissent rien : 
ce sont ceux dont la significatioiv est^ détermi- 
née à une certaine chose ; comme , un homme 
€ourageuot , intrépide. 

bir parole des Roû doit être mMùik% 

Il y a d'auttes adjectifs qui régissent uir 
lïom ou unf verbe*: ce sont* ceux qfui ont pat 
MX-^èmes* un serisirague , et dont la signifi- 
cation tloit être xesiiwmi^ M exercice etlatem* 
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pérance sont capables de conserver aux vieiU 

lards quelque chose de leur première vigueur. 

Mourir pour la patrie est un sort plein d'appas. 
■ Qui peut vivre aJkme est indigne de vivre. 

Il ^ a enfin des Adjectiis qui sont sans régi- 
me f quand on les emploie dans une significa- 
tion générale , et qui ont un régime , quand on 
▼eut les appliquer à quelque chose de particu- 
lier. Exemple. Ce n'est pas en se livrant à ses 
passions que l'on vit content , c^jest en les ré" 
glant. 

Content du simple nécessaire , 
Fuis h chemm g^tissant qui mené ji la g^randeur. 

Rem. I. II ne faut point donner un régime 
à un adjectif qui ne doit point en avoir. Le P« 
Bouhours a repris Balzac d'avoir dit : Ils con^ 
noissoient la noblesse de leur naturel qui est 
impatient du joug et de la contrainte ; c'est- 
à-dire y qui ne peut souffrir lé foug ni b 
contrainte. 

Impatient ne xé^t pas de substantif; il peut 
régir un verbe , çt Ton dit : impatient de se 
venger. 

Rem. II. Cest une faute de donner à ua 
adjectif un autre régime que celui qui lui est 
assigné par le bon usage. Par exemple , Tad-» 
]ectilprêt veut être suivi de la préposition à : 
comme y elle est prête à partir , à bien faire. 

AcAD. Ce seroit une faute de dire elle est 
prête de partir , de bien faire. Plusii^Hr^ 
font cette faute, > 
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Remarques sur les noms dé Nombre. 

I. . Les nombres cardinaujc , dix y vingt , 
trente , cinquante , cent , mille y s'emploient 
quelquefois pour des nombres indéterminés. 

Mon nom peut soulever de nouveaux ennemis ^ 
Et réveiller cent Rois dans leurs fers endormis : 
La superstition cause mille accidents. . 

IL On emploie les nothbres cardinaux au 
lieu des ordinaux , i.^ £n parlant des heures 
et des années courantes. // est trois heures i 
Vannée mil sept cent soixante. 2.^ E^ans le 
discours Êimilier , en parlant du jour des mois: 
le deux de Mars^ le quatre d^ Mai. Mais on dit 
toujours le premier de Mars y de Mai , etc/ 
5.^ En parlant des f rinces: Louis neuf y Henri 
quatre y Innocent on^e y Benoit quatorze. On 
dit cependant François premier , Charles pre-- 
mier , parce qu'après les noms des Princes on 
ne met point un. 

Les Latins en ces occasions employaient les 
nombres ord. Henri quatre est arrivé à une 
heure'. Henricus quartus horâ prima advenir. 

En latin on met de suite plusieurs nombres 
ordinaux : en français il n'y a que le dernier 
nombre qui puisse être ordinal. Anno urbis 
conditûe sexcentesimo septuagesimo sexto mor*- 
tuusest NicomedeSy RexBithyniœ. La âixcent 
soixante- j^q/^me année de la fondation de 
Rome mourut Nîeodeme , Roi de Bithynie. 

' Remarques sur les Pronoms. 

^ Tu y te y toi et ton , ta , tes , le tien y la 
tienne, etc. ne s'emploient^n prose que quand 
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(ftP partie 4 jkine peispriii^ dpnt on es^ ami înti- 
içe , ou contre Jagueljç on est çn çoler^. 

j?Éro/2 cher ami , gi/e /e te suis obligé ^ tpji 
Mpuvenir ! 

Tu « 1/72 C04juin^ tu le feras pendre. C'est ce 
qui s'appielie tjitpyjçr ; pn 4ok s'^n afcii/^ir* 

Au lieu de tUjU, loi , &n se sert ^ «^ouf ; 
^t m lieu de ton , le ///n , (Hc, on ^emploie 
potre , ie vôirft. ^ ' 

En versp9 eipploie ]pi^n /ii ^ /^ , ro/ , ro^ ^ 
7e //Va , etc. 

Grand Dieu \ us mgesaantif fost reinplis d'équM , 
Toujours Tff p^nOs pl^isijr à vpus être pnapic^ , et«. 

' . $01. On se sert du pronom joÂ, j.^enpaiv 
lant âes pboseçpuderextérieur d'une person- 
ne. Le vic^pçrtç en soi sa peinje* ÇetJte personne 
est fort propre sur soi. Dn peut dire aussi 
tst fort propre sur fàle, 

2.* En parlant des persQijnes en général. 
l^xçuser dfm m-rn^v^^ Us sottises ^on ne 

fçuf soup-ir dans autrui j C^estsimer mieux (tre 
sot spi-même , que de voir les autres tels. 

Qb. % «o^v«nt lïpsoip d'mi plus petit ijwe ^w. 

Mai$ pn dira en parlant de quelqu'un en 
^ rtic^lter : ÇUst un hpmme yain qui n£ parle 
^e dé lui vfW rapporte tout k lui , &tc. 

Mol y toi , soi , nous , pous » lui^ eux » elle ^ 
#//e5 , s'ajoutent quelquefois au nominatif ou 
^ux régimes, ppi^ragirm^c plus fortement » 
pour donner plus d'énergie 9u discours, ^u 
pour marquer une opposition. 

Si nous ne nous flattions pas nous-mêmes, la 
flatterie des autres ne nous seroitpas si nuisible. 



Remarques sur les Pronbfns. ïo3 

Lesihdiscrets se trahisserîtsouventexLtrmémes. 
Z/n marquis Cordon-biéu ^'voyant pass'e^'unê 
Dame qui àpoit beaucoup de diatnixnts , ditqs^ 
se\ haut : Taimefois mieux les tyiamïùits que 
la Dame : Et iftôi , répliqua lu DaMe , ; ^af* 
'merois mieux le licou qwe la hfte. 

Leur , joint atj veïlre he prend jamài*^ 
^s : leur joînt au nom prend iiîie s ,tioand le 
lîotn est au pluriel. Le pàYdon des 'ennemis ne 
consiste pas seedemeût à ne léor nuire lit dàhs 
leur réputation , ni dans \et\xts biens , iî faàt 
lenùore les aimer iréritcAlement , etXtVL^ rendre 
terpicesi t occasion s*en prùente. 

Le mien, le vÔtRE , etc. Comme îe 
mien , le ^ôtre , etc. supposetit toujours uh 
nom qui précède , îï ne faut pas commencer 
Une lettre par , yW refu la vôtre ? il faut dire , 
j'ai refU votre lettre. 

Son ; sa , sts , leur , leurs. Quand ces 
tnots sbnt précédés d'uii subsitàntif de choses 
inanimées , ils ne peuvent se joindre à un s^- 
tond substantif , au nominatif ou en régime 
simple que quand ce second substatitif est 
tiâns la même phrase , ets& tapporfe au même 
Vetbe que le premier. On dit bien : La Seine 
a sa source en Bourgogne , et lôn embouchure 
'au Havre de Grâce ; parce que la Seifie , sa 
source , son embouchure , sôht dails la fïlêmè 
phrase et se îrappôrteht âu fnème verbe. 

Mais ôft ne dira pas : Paris es7 beau , padr 
mire s^ grandeur^ ses promenades j etc. Ces 
arbres me paroissetit bien exposées , cependant 
huts fruits ne sont pas bons. Pourquoi cela ? 
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to4 Remarques sur les Pronoms. 
Parce que la grandeur , ses promenades , 
. leurs fruits ne se rapportant pas au même 
verbe que Paris , ces arbres. Il faut alors 
se servir du pronom en et dire : Paris est 
beau ; j*en aamire là grandeur , les prome- 
■nadesm Ces arbres me pasoissent bien exposés , 
cependant les fruits n^en sont pas bons. 

Cette règle n'a plus lieu , quand les mots 
sont en régime composé ; car on dira bien ; 
Paris est beau , on admire la grandeur de ses 
iâtimens , de ses promenades. 

Le mien , le ti§n , le sien , le vôtre y. le 
nôtre y le leur et celui ne peuvent se rapporter 
aux subst. des choses, comme ^me, bel esprit^ 
plume p épie y etc. quand ces subst. sont mis 
pour la personne. On dit en parlant d'un ex- 
cellent écrivain. Il riy a pas de meilleure 
j>lume que lui , que Monsieur. En parlant à un 
liomme qui excelle à tirer des armes : // ny 
a pas de meilleure épée que vous. Sil'ondisoit : 
'J/ n[y a pas de meilleure épée que la vôtre ; cela 
signneroit^ votre épée est de la meilleure 
trempe. BoUH. 

Je , TU, ilj me y te , se y nous y vous y rendent 
quelquefois inutiles mon y ton y son , notre , 
votre , leur .- c^est lorsqu'il n'y a point d'équi- 
voque à craindre , ou qu'au lieu du verbe et 
de mon , ton , etc. on peut employer un verbe 
pronominal. On dit , fai mal à la tète : vous 
avex mal aux yeupc i il sKestfait mal à la jam- 
be y il se cassera la tête y etc. et non pas , /aï 
mal a ma tête , vous avei mal à vos yeux y etc. 
Quand je dis , )^ai mal à la tête , aux yeux , 
etc. le pronom/^ fais assez entendre que c'est 
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à la mienne. Mais il faut dire , je vois que ma 
jambe enfle , parce que je puis voir enflet Ik 
jambe d'un autre aussi-bien que la mienne. 

On dit aussi : Quelque chose quHl fasse , il 
se trouve toujours sur ses jambes : je Vai vu 
de mes propres yeux ; vous Vave^ entendu de 
vos propres oreilles. 

On emploie encore mon , ton ^ son , etc. 
quand on parle d'un mal habituel. Ma mi-' 
graine rrûa beaucoup tourmenté. Son mal de 
dents Va repris. ^ . 

Qui. Le qui relatif, précédé d*une préposi- 
tion , ne se dît que des personnes. Il faut bien 
choisir les amishqui ohveut donner sa confiance. 
Ainsi au lieu de dire avec M. Rollin : 
Quitter les mœurs à qui l*on doit ses victoires , 
pour prendre celles des vaincus y c^est une 
conduite qui ne peut s*excuser y dites quitter 
les mœurs auxquelles on doit» 

Molière a dit de P Avare: Donner est un mot 
pour qui il a tant d'' aversion ^ quilne dit ja- 
mais y je vous donne , mais je vous prête le bon 
jour. Il talloit , un mot pour lequel , etc. 

Que relatif, ordinairement régime simple» 
est quelquefois régime composé. Une fontaine 
ne peut jeter de Veau douce par le même tuyau 
i^ù^ elle jette de Peau salée. Que est ici pour jDar 
lequel. 

Rbm. dans ces phrases , c^est de la bonne ou 
de la mauvaise éducation que dépend presque 
toujours le bonheur on le malheur de la vie. C'est 
en Dieu qxxenous devons mettre notre espérance ^ 
etc. Le que n'est point relatif; c'est un que con- 
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fonction qui avec c^est , forme un gallicisme. 

Ainsi dans ces sortes de phrases il ne faut 
pas employer le relatif j^t// , comniç ont fait 
Despréaux et Bouhours. C^est à vous à qui // 
appartient de régler ces,sortes âP affaires. 

C'est à vous , iitbn esprit ï q^ai je veux parler. 

Il falloit , c*esi à vous fu^il appartient » etc. 
c^est â vous que je ve^x parler. 

LEQUEi , laquelle , etc s'emploient au lieu 
de qui etque , pour éviter toute équivoque ou 
deux jï// de suite, aussitôt que je fus débarrassé 
des affaires de h cour , ;'^//a/ trouver l'homme 
qui rn^ avoir par lédu mariQgl de madame deMi^ 
tamion , lequel me parut dan^ les mimes senti- 
ments. BUÇSJ RaBVTIIS^. Certaines plaintes 
lesquelles n^ont rien qui k$ distingue. BoUH. 

Le , LA , lES. Oo ne doit pas omettre le , 
la^les ^ avant , /«/, leur, qu^nd le verbe doit 
avoir deux réginjes , l'un de la personne » 
Vautre de la chose. Ca^ victoire qu'il tient 
déjà , un coup de sabre est sur le point de la 
lui rawr, M ASSH,l,ON. La est ici pour la vic- 
toire , lut pour au Prince dtConti. 

Ainsi ce qui suit n'est p^s correct : Z< Duc 
de Bouillon fut obligé de. céder à Henri IV 
la ville de Sédc^n; mais ce Prince ^ content de 
sa soumission , lui rendit au bout d^un mois. 
II falloit la lui rendit ; la, pour la ville ; lui 
pour au Duc de Souillon. 

Qui , pronom absolu, ne se dit quedesper- 
sonnes. Ainsi ne dites, pas avec TAutegr 
d'une Céographie : Qui sont les états du 
Nord ? Il faut dire quels sont fei* , etc* 
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OK.est masculin singulier. 

Ce qu'on donne aux méchanta , Toujours on le tegprette. 

On est quelquefois un terme collectif^voîlà 
pourquoi on dit : On se battît en désespérés ; 
c'est-à-dire, Us deux partis se battirent comnie 
Aes gens désespérés Xin se méfiait les uns des au^ 
/r^j;c'està-dire;/^^ deux partis semefioient^etc. 

On reçoit quelquefois F. On doit préférer 
-Fan k on. 1.^ Apthset , si ^ ou. Ex. Si l^on 
savoit borner ses désirs , on s^épargneroit bien 
desmaux^et Von se procureroit beaucoupde bien. 

j2.^ Aj^ès que , suivi d'un c , qui a le son 
du k. On apprend beaucoup plus facilement les 
choses que l'on comprend , que celles que l'on 
ne comprend pas. 

Il y a des défauts que l'on cache ^f^/r^z/i^*- 
ment. 

Mais quand on doit être suivi de /e , /a , ott 
les y il faut employer on, et non pas ton. Si on 
le laissoit faire , et on la lira. Si Von le laisstnt 
et Von /a izrj, formeroiem un sou désagréable. 

QUfcLQU^UN. On ne dit ço\nt unquelqu^ un ^ 
un jquelqùt chose : dites quelqu'un qui sait la 
politesse , a soin de ne rien dire de désobligeant 
À personne. Il manque quelque chose à ce ta- 
bleau. Ainsi n'imitez pas le traducteur qui a 
dit : Un quelqu'un conseilloità Diogenesdese 
reposer dans sa vieillesse. 

Chacun » chacune , singul. Néanmoins dahs 
les phrases où il y a un pluriel dont chacun 
.doit faire la distribution 1 on emploie leur , 
^uand on place chacun avant le régime dhi 
Verbe. Ils ont apporté chacun le^^t offrande ^ 
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et ont rempli chacun leur devoir de re ligion. 

On emploie ici l^/Lr y parce que chacunest 

avant leur offrande y leur devoir , régimes des 

Verbes. 

Si l'on place chacun après les régîmes des 
.Verbes , on emploie ^o/z , {/z , ou ses après cha- 
cun. Ils ont tous apporté des offrandes au tem- 
ple j chacun selon ses moyens et sa dévotion. 

Les hommes y pour être heureux doivent bien 
employer le temps : il faut quHls s'occupent 
chacun selon ses vues et sa condition. 

On met au pluriel le prQnom qui doit se 
trouver après chacun. Les esprits qui ont de la 
Justesse y examinent les choses avec attention ^ 
£t les mettent chacune -dans le rang , qu'elles 
doivent tenir. 

On ne dit plus un chacun. Ce n'est pas asse\ 
pour être poli , de rendre à chacun ce qui lui 
est dûyilfaut le faire d^une manière libre et aisée. 

P£RSOiaNE , pronom masculin sans plur. 
précédé ou suivi de ne y il signifie nul hom^ 
me nulle^emme , (en latin nemo.) Celui à qui 
personne ne plaît , est plus malheureux que ce-- 
lui qui ne plait à personne. 

Personne y saxisne^ il signifie quelqu'un^ ou qui 
que ce soit , ( en latin quisquam. ) Personne a- 
t-'il narré plus naïvement que la Fontaine ? Cette 
maison lui conviendroit mieux qu'à personne. 

Remarque. Quoiqu'on dise en parlant 
d'un homme > Je neconnois personne si heu- 
reux que lui; on ne dît pas en parlant d'une 
femme , Je ne cannois personne si heureuse 
qu'elle y parce que le pronom personne est toli- 
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jours masculin. Il faut dire, en se servant de 
personne substantif, je ne connois point dé 
personne si heureuse qu'elle. 

Rien , précédé , ou suivi de ne , signifie 
nulle chose. On est bien â plaindre quand on 
ne sait s^appliquer à rien de solide. 

Mien n'«$t beau que le Trai, le Yrai seul est aimable» 

Rien sans ne signifie quelque chose , ('en 
latin quicquam. ) // est dangereux de rien e/r- 
treprendre au-dessus de ses forces. 

Rien y quoique sans ne , signifie nulle chose 
avec compter. 

Un babillard disant qu'il vouloit se faire 
Chartreux , un plaisant lui dit : Eh , Mon-^ 
sieur , comptez-vous pour rien le silence : 

Ce y est ordinairement singul. Ce qui coûte 
peu est trèS'cher , dès qi^il rCest pas utile. 

On dit. Cest moi , ce sera toi y ce fut nous , 
vous ; c*est i eux , ce sera d^elles , etc. 

Mais si ce et être sont suivis des pronopis 
eux j elles , ou d'un nom pluriel sans préposi- 
tion y alors on met le Verbe au pluriel. Ce 
sont vos ancêtres y qui par leurs vertus et leurs 
belles actions , vçus ont mérité la qualité de no- 
bles : ce sont eux qui vous rendent illustres >• 
imitez-les , si vous ne voulei pas dégénérer. 

Ainsi , au lieu de dire avec Bossuet : C'est 
eux qui ont bâti ce superbe Labyrinthe , je dî- 
rois , ce sont eux qui , etc. 

Rem. On emploie ^^au lieu des pronoms ?/, 
elle , ils , elles y quand le verbe être doit être 
suivi d'un subs. ou d'un pronom. Si vous vou^ 
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le\ vous former à Véloquence , lise^^ De'mos^ 
thene et Cicéron ; ce sont les deux plus grands 
orateurs de C antiquité. 

Mais si le verbe être rCest suîvî que d'ad- 
jectifs , il faut il , elle ; etc. Lise\ Cicéron et 
Démosthene , ils sont très-éloquents. 

L'UN , l'autre ; Vune , Foutre , etc. 
Quand ces mots s'emploient séparément , oti 
met Vun , Vune , pour les personnes ou les 
choses dont on a parlé d'abord ; et l'on em- 
ploie Vautre , les autres pour les choses dont 
on a parlé en dernier lieu. La mauvaise for^ 
tune est plus avantageuse à Fhomme que la 
bonne ; Tune sertâ le faire rentrer en lui-même ; 
l'autre ne sert souvent qu^à P enorgueillir. 

Alexandre disoit -souvent : Je ne suis pas 
plus redevable à Philippe , mon père , qu^à 
Aristote mon précepteur ; si je dois à l'un la 
vie , je dois à l'autre la vertu. 

MÊME y signifie identité ou parité , ( en la- 
tin idem , eadem , idem ; ) et alors il se pîace 
avant le substantif. Les mêmes manières qui 
siéent bien ^ quand elles sont naturelles y ren^ 
dent ridicule , lorsqu'elles sont affectées. 

Même s'emploie aussi pour donner plus de 
force et d'énergie au discours ; alors il se 
place après le subs^ ou le pronom /il répond à 
Vipse ,.a , um , des Latins. Les Bêtes mêmes 
nous apprennent à avoir de la reconnaissance. 

Le bonheur peut conduire k la grandeur suprême. 
Mais pour y renoncer , il faut la vertu même. 

On voit que dans les significations précé- 
dentes , même prend unes , quand îl se rap- 
porte à un pluriel. 
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Mais quand même s'emploie ((ans le sens 
A^ aussi y de plus , etc. alors il est adv. , et ne 
prend point dV. Les Magistrats doivent rendre 
la justice â tout le monde^méme à leursennemis^ 

Les animaux , les plantes même étoient au 
nombre des Divinités Egyptiennes. Dans cet- 
te dernière phrase , même , quoique placé 
après le nom , a le sens à^aussi , parce que 
sans altérer le sens de la phrase , on petit le 
placer avant le nora^ en y joignant et. Les 
animaux , et même les plantes étoient , etc. 

Celui-ci , celle-ci ^ etc. désignent des 
objets proches : celui-là , celle-là , etc. des 
objets éloignés. Le corps périt , Vame est im-^ 
mortelle: cependant tous les soins sont pour 
celui-là , tandis qu^on néglige celle-ci. 

Quand cela est opposé à ceci , il se dit de 
mêine d'une chose p}us éloignée. Je ri aime 
pas ceci ; donne^^moi décela. Dict. Acad. 

Il y dsfïs les verbes impenonnels^, ou pris 
. impersonnellement, s'emploie sans rapport à 
un nom déjà exprimé. Ëx. Il sUst passé bien 
des choses depuis votre départ. Bien des cho' 
ses sont ici sujet ^et non pas régime du verbe 
s'est passé. C'est como^e s'il y avoît : bien des 
choses qui se sont passées. 

Les Pronoms , //, elle , qui , que , dont , le , 
, la , les , et sort^ sa , ses , leur , font souvent des 
équivoques dans les phrases , où pouvant se 
rapporter au sujet , on les fait rapporter au ré-- 
%ime.%7i*Hypéride a imité Démosthene entout 
ce qu^il a de beau, //peut se rapporter à Hypé- 
ride ou à Démosthene. Il falloit dire , selon le 
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sens qu'on avoit en vue : Tout ce qu'Hypéride 
a de beau est imite de Démosthene , ou Hypé^ 
ride à imité tout ce que Démosthene a de beau. 
Il a toujours aimé cette personne au milieu de 
son adversité. Sor^ est équivoque. Dîtes selon 
le sens aue vous avez en vue : Quoique fût 
dans V adversité^ il a toujours aimé cette per-^ 
sonne , ou il a toujours aimé cette persQnne 
quoiqu'elle fut dans l'adversité. * 

Jesus' Christ a reçu V aveugle né dans lacom^ 
munion de son esprit , et a fait de son coeur son 
temple vivant. Dans ce dernier ex. le discours 
est embarrassé , parce que les différents son 
ne se rapportent pas i la même personne. 

Pour ôter l'équivoque , on pouvoit dire 
Jésus-Christ a reçu V aveugle né dans la coml 
munion de son esprit , et a fait son temple vi^ 
vaut du cœur de cet aveugle. 

Il, Qui, que ^ dont , lequel ^ le y en, ou, 
celui ^ ne doivent pas se rapporter à un nom 
pris dans une signification indéfinie , et qui 
forme un sens indépendamment de ce qui peut 
suivre. Leîs phrases suivantes ne valent rien 
Le Légat publia une sentence d'interdit sur 
tout le Royaume ; il dura sept mois , etc. 

On fit trêve pour trois mois , qui ne dura 
pourtarit que trois jours. 

Quelques efforts que ces Orateurs fassent 
poi^ animer leurs discours, on les écoute avec 
froideur , laquelle est d'autant plus sensible 
que l on n'est agité d'aucune émotion. * 

Vous avei droit de chasser dans cette plai^ 
ne , et je le trouve bien fondé. 
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Il faut que vous aye\ soîn de travailler avec 
la grâce , et que v^us remettiez à Dieu celui 
de vous visiter» 

Dans ces, phrases , interdit , trêve ^frayeur , 
droit y soin , sont pris dans un sens indéfini ; 
ainsi les pronoms ne s'y rapportent pas bien : 
il falJoit dire : 

Le Légat publia une sentence dHnterdit sur 
toutk Royaume^ et cet interdit dura sept rriois. 

On fit pour trois mois une trêve qui ne 
dura y etc. 

Quelques efforts que^ ces Orateurs , etc. on 
les écoute avec, une froideur qui est d^autant 
plus sensible y etc. 

Vous avei droit de chasser dans cette plai- 
ne , et je trouve ce droit bien fondé. 

Il faut que vous ayei un grand soîn de 
travailler avec la Grâce , et que vous rem^ttiex 
à Dieu celui de vous visiter. 

Le MIEK , le tien , le sien , le nôtre , le 
vôtre y le leur , ne peuvent pas non plus se 
rapportera un nom pris dans un sens indéfini. 
On ne dira pas : // n'est point d'humeur à 
faire plaisir y et la mienne est bienfaisante. 

Dans les premiers âgels du monde , chaque 
père de famille gouvernoit la sienne avec un 
pouvoir absolu y etc. 

Il faut prendre un autre tour, et dire, 
par exemple : // n^est pas d'humeur d faire 
plaisir , et moi je suis d'une humeur bien- 
faisante ; ou , et moi j^aime à rendre service. 

Dans les premiers âges du monde , chaque 
père de famille gouvernoit ses enfans avec un. 
pouvoir absolu. 
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JaCS relatifs doivent être rapprochés > au- 
tant qu'il est possible , des noms aux<}ue]s 
ils se rapportent : sans cela ils fieront des 
équivoques : ainsi , au lieu de dire : La cin- 
quième époque est celle de la fondation du 
/Temple de Jérusalem y qui ne finit qu*à la 
première année de V Empire de Cyrus : dites , 
en rapprochantle qui du mot époque auquel il 
se rapporte: Lafondation du Temple de Jé^ 
rusalem forme la cinquième époque , qui ne 
finit , etc. 

Remarques sur le Présent 

DE L'I N F I N I T I F. 

Le présent de Tinfinitif , quand il est pré- 
cédé des yeihes promettre y espérer ^ compter ^ 
s'attendre , menacer ^ désigne un futur. Il pro* 
met de venir , c'est-à-dire , quV/ viendra. Il 
espère contenter le public , c'est-à-dire , // 
espère qu^ il contentera. Il compte partir ^ c'est- 
à-dire , il compte qu^ il partira. 

Remarques sur les Géroï^difs. 

I. Pour éviter les équivoques , il faut 
qu'il y ait dans la phrase un mot auquel les 
participes et les gérondifs puissent se rap- 
porter naturellement ; comme , on a guéri 
un grand Prince d^un vomissement invétéré ^ 
en lui fsisRnt prendre tous les jours deux cuil-^ 
lerées de vin d* Espagne. 

Mais il seroit équivoque de dire : Etant ré-- 
solu départir y je vous remettrai votre livre. 
Il faut ; comme je suis ou comme vous êtes 
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i^solu de partir , elc. selon le sens qu'on veut 
exprimer. Autre exemple. Plutarque , dans 
la vie de Pt>mpée , assure qu'ayant demandé 
rhonneur du triomphe j Sylia s^y opposa. On 
croit d'ahord que ce fut Plutarque qui de- 
manda riionneur du triomphe. Il faHoit dire : 
Plutarque , dans la pie de Pompée , assure que 
ce jeune Général ayant demandé Vhonneur du 
triomphe ^ etc. 

II. Il ne faut pas mettre de suite deux gé- 
rondifs^ sans les joindre par la conjonction 
et. Ex. Les vainqueurs ayant rencontré la li^ 
titre d^ Auguste ^ croyant ji/'zV fÙt dedans , la 
faussèrent. Il feutdîre » et creya/i/ qu'il étoît 
dedans , la faussèrent. 
^ m. Quand on joint deux gérondifs passés , 
si le premier est sans négation , et que le se- 
cond ait une négation ; et réciproquement ^ 
si lé premier a une négation et que le second 
n'en ait point, il faut alors répéter a/a/i^ ou 
étantavzïït le second gérondif. On dira bien , 
la ville ayant ùé prise et abandonnée au pillage , 
le soldat y fit un immense butin. Mais c'est 
faire une faute , que de dire avec un Âutçur 
moderne : Les idées de la Religion n'étant 
pas mises en œuvre et reléguées dans un coin 
de Vame , perdent de leur force et de leur éclat , 
etc. Il falloit , frétant pas mises en oeuvre ^ 
mais étant réléguées dans , etc. 

IV. Une fautpasmettre le relatif f/2, avant 
un gérondif. Je vous ai confié mon fils , en 
voulant ^/rf un honnête homme. Dites vou- 
lant en faire y etc. Vaug. Acad. 
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RÉGLÉS SUR LES GÉRONDIFS, 
ET LES Participes. 

PREMIERE. Ayant , étant » été , et Ie« 
gérondifs présents , ne prennent ni genre 
ni nombre. Rome ayant été prise par les Gau- 
lois , fut saccagée et réduite en cendres. 

La Géographie tt la Chronologie étant les 
deux yeux de P Histoire ^ pour bien étudier 
celle-ci ^ il faut être guidé par celle-là. 

Soyons persuadés f«*en lisant avec réfie^ 
xions , nous nous formerons l^ esprit. 

Seconde. Le participe se met au même 
genre et au même nombre que le sujet au^ 
quel il se rapporte. 

i.^ Dans les verbes passifs; Les belles cho- 
ses ont besoin J'étire bien écrites , comme les 
pierres précieuses d^êtte bien enchâssées* 

2*^ Dans les verbes actifs ou neutres qui 
se conjuguent avec être. Vos jœurs sont ar- 
rivée^ , et sont venues nous rendre visite. 
Sa mère est morte^ 

3.^ Dans les verbes pronominaux qui ne 
sont point réfléchis. 

Les mauvaises nouvelles se sont toujours ré- 
pandues plus promptement que les bonnes. 

La plupart des états de l^Europe sesont 
formés des débris de PEmpire Romain. 

Suzanne s'est trouvée innocente du crime 
dont elle étmt accusée. 
Vos soeurhe sont promenées aa Luxembourg. 
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Avant de passer aux deux règles qui sui- 
vent , souvenez- vous que me ^ te y se , nous , 
vous j sont régimes simples ou régimes com- 
posés , voyez page 73 , et que les relatifs 
que y la , les , sont régimes simples. 

Troisième. Dans les verbes actiÊ et ré- 
fléchis y le participe reste au masculin singu- 
lier « quand il n'est pas précédé de son ré- 
gime simple. Les Verbes neutres qui pren- 
nent avoir , et les Verbes impersonnels 
n'ayant jamais de régimesimple, ont toujours 
le participe au masculin singulier. Exemple. 
Il y a beaucoup plus de médailles frappées 
à la gloirç des Princes qui ont réparé les 
édifices publics > qu^à l* honneur de ceux qui 
en ont tonde de nouveaux* 

Tite , Trajan , Antonin , Marc-Aurele y 
ont mérité d^étre appelés les déiices du genre 
fiumain, parce quHls n'ont usé de leur pouvoir 
que pour faire du bien aux autres. 

Les grandes chaleurs qu'il a faÎM cette année 
ont causé beaucoup de maladies. 

Quatrième. Dans les verbes actifs et ré- 
fléchis , le participe , quand il est précédé de 
5pn régime simple , prend toujours le genre 
et le nombre de ce régime. 

La gloire que nos ancêtres nous ont laissée 
est un héritage dont U seul mérité peut nous 
donner la possession. 

Uétude nous afranchit des erreurs oîi les 
préjugés de la mauvaise éducation nous 
avoient plongés. 
, Les dérégUments affreux qui innonderent la ^ 
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terre après que ta race Je Seth se fût multipliée 
et se fût alliée avec celle de Caïn ^font voir ce 
que peut le mauvais exemple. 

Quels nouveaux systèmes ont ima^në lés 
' défenseurs de P Athéisme ? 

Une faut jamais patser £une chose à lasui-- 
ponte , sans avoir compris distfrtctement celle 
qui la précède , et se l*être rendue familière. 

Rem. Si dans les phrases^vantes : Il faut 
pour avancer dans tétude des sciences ^neja^ 
mais s^ écarter dé 4a bonne route que l'on a 
commencé à suivre. 

Les troupes de eharits Vîl.riauroientpas 
empêché la prise d^Orléans^ si elles ne $% fus- 
sent laissé ccrnduire par une jeune fille: 

Ne laissons point passer dt jours sans'nbus 
appliquer à lajcience qMenom nous sommes 
proposé d'ëtndien 

Je connois cette cantate , je^ Tai entendu 
chanter. 

Cer Comédies me paroisstnt bonnes j je les 
ai vu jouer à Fontainebleau. 

Plusieurs Damer se sont présentées à la 
porte ^ je les ai feit passer, je les al laissépoï^r. 

Si dans ces phrases , et dans les autres sefti- 
blables, les participes ne preiment* ni genre 
ni nombre , c'est qu'ils ne sont point précédés 
dfe leurrégtme simple; Quc\ se yla^ les , sont 
ici régis , ngn par les participes , mais par les 
verbes qui suivent les panicipes. 

Dans ces sortes de phrases , cen^est point 
le participe qui régit le pronom , quand Tàn- 
técédent de ce pronom- ne* peut' se* placer i 
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Gu^après le verbe , comme : On a commencé 
ck suipre ia bonne route. Nous nous sommes 
proposé ' et étudier une science. Tai entendu 
chanter cette cantate. Toi vu jouer ces comé-^ 
dies ; pai fait passer plusieurs dames , etc. 

Mais andira ; La résolution que vous zvez 
pri€e i? aller à la campagne me fait plaisir. 
Et* en parlant d'une Dame quipa«soit, qui 

tieignoit , qui chantok ; Je Fai v-ue passer , je 
'aï vuepeindre , ;>]'a% entendue^ chanter. 

Dans ces dernières- phrases , c'est le par- 
ticipe qui régit le pronom ; parce que Tan-, 
técédent du pronom peut se mettreimmédl»- 
tement après le participe ; comme,: Vous 
ave\pris la résolution. Pai vu- la*Dàm€qm 
passoit f qui peignoit. J*ai entendu la Danu 
qui chantoit. 

Voyez notre Grammaire Française », édi- 
tion de 1763 , Pi 242 et' suiv; ^ 
Rbmarqubs sur le P»é«s^b.»t 

DB L'Ind.I C a TIF. 

I. Leprésem de l'indicatif s'emploie» quel- 
quefois pour un futur prochain» Bx^. Il vous 
suit tout^à'^Vheure;il pB,tt demain pottrAtras; 
c'est-à-dire*, il Pous suivra » i7 partira , etc. 

LeS' présents» des verbes- aller et' devoir \^ 
suivis d'un infinitif , ont le même sens. // 
va partir , c'est*à-dire , il partira tout-àf 
Theute* // doit^pztw , profoofurus- est. 

Il ne fait ^'iX ne f ai soit que jouer y signifie, 
il joue y il jouoit sans cesse. Il ne fait que de 
finir ; il vienP de finir ^ c^esttà-dir^ , H (ifi^ 
U n'y a^u^un instant. 
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II. Le présent marque encore un fiitur , 
quand il est précédé de si^ pour supposé que , 
Ex, Je vous irai voir si je me porte bien. 

IIL On se sert du présent au lieu du passé» 
pour donner plus de vivacité à ce qu^on ra- 
conte , comme dans ce récit d'une tempête. 
Dis que la flotte est en pleine mer , le ciel 
commence à se couvrir de nuages > les éclairs 
brillent de tome part , le tonnerre gronde , 
la mer écume , les flots s'entrechoquent ^ 
les abymes s^ouvrent . les vaisseaux perdent 
leurs voiles , leurs mats , leurs gouvernails i 
€t vont se briser contre les bancs et les rochers, 
IV. Quand on se sert du présent pour 
le passé , il faut que les verbes qui ont rap- 

Eort à ces présents , soient aussi au . présent, 
tes phrases suivantes ne sont pas correctes. 

Le Centurion envoyé par Mucien , entre 
dans le port de Carthage > et dès qu'il fut dé- 
barqué, il élève la voix, etc. llfaIIoit,^r 
dis qu'il est débarqué , il élevé la voix. 

Ils vinrent en diligence et de grand malin , 
amnt que le Jour ftt bien décidé , ils entrent 
avec violence dans le palais de Pison. Il fal- 
loit ils viennent en diligence ; et de grand 
matin , avant que le jour soit bien décidé , 
ils entrent , etc. ou , ils vinrent. .... apont 
fue le Jour fût bien décidé^ ils entrèrent etc. 

Tandis que le Cardinal (Maiarin) gagnoit 
des batailles contre les ennemis de lŒtat^ les 
siens particuliers combattent contre lui. H 
falloir, tandis que le Cardinal gagne des 

batailles 
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batailles contre les ennemis de VEiat^ les siens 
combattent contre lui. 

Remarques sue les Temfs de lImdicatip , 

PKECÉDÉS DE LA CONJONCTION que. 

I. QuandTimparfsiit de l'indicatif est précé« 
dé d*un présent ou d'un futur et d'un que , 
alors ii désigne un passé. Ex. Vous n^gnorez , 
pas que les premiers chrétiens étoient remplis . 
d'une foi vive et d^une ardente charité* 

II. L'imparfait de l'indicatif désigne un pré- 
sent, quand il est précédé d'un imparfait, d'un, 
parfait , d'un plusque- parfait , ou d'un con- 
ditionnel. Ex. O/z disoit , ou Von a dit de Vélo^\ 
quent Périclès , qu^W éclairoit , qu^W tonnoit , 
ja'il portoit une foudre sur la langue. 

Des qiûAriste eut dit que la proposition de . 
Thémistocle étoît injuste ^tout le peuple s'écria 
qu'il ny falloitplus penser. 

Exception. L'imparfait désigne un passé; 
quand il marque une chose passée avant celle 
qui est exprimée par le premier verbe. Fous 
avez sans doute lu dans P Histoire , que les 
Egyptiens étoient fort Mperstitieux^ et qu'ils 
Siàorotent jùsqu! aux légumes de leurs jardins. , 
Si vous aviei^ étudié V Histoire Romaine ^ 
vous sauriez que Rome étoit d^àbord gouver-* 
née par des Rois. 

En ce cas on peut , sans c]^anger lei sens de 
la phrase, substituer un passé à l'imparfait.. 
Vous avez lu que les Egyptiens furent tris-- 
superstitieux , et qtCiU adorèrent , etc. 

Si pous avieiétudic\ vous semiez que Rame 

F 
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a été ou fut d'abord gouvernée par des Rois. 
m. Quand le premier Verbe èsr à Tim- 
parfait ou au parfait , on met le second à Pim- 
pfirfaît y si Ton reut matqaef un présent ; )t 
crojoisyféU €ruy fatfùis^ru que vous vous 
appliquiez à l*étudç. 

Au plusqué-parfeît , û Ton veut marquer 
un passé. Darius dans sa déroute , réduit à 
hoife d^une eau bourbeuse et infectée par des 
corps morts i assura quHl n*avoit/flma/j bu 
av^ee tant de plaisir, 

- Au conditionnel présent , si l'on veut mar- 
quer un futur simple. Platon disoit que Us 
peuples seroient heureux y si le bien public 
et oit le seul objet de ceux qui gouvernent Vétat, 

1 Si donc vous avez à traduire , soror dicc- 
bat se venturam esse^ vous'traduirez .* ma sœur 
disoit qu^elle viendroit , et non pas , qii\lU 
viendra , etc. 

IV. Quoique le premier v^rbe soit à l'im- 
parfait ou au parfait , le second peut se 
niettre au présent, quand ce second ver- 
be exprime une chose vraie dans tous les 
temps. Ex.^ Un sage de ta Grèce souténof t que 
la santé (dit la félicité du corps > et le savoir , 
celle dx l'esprit. 

V Ovide a dit qîie P étude adoucit tes rhœurs , 
tt qu^elU efîacè jCe quHt y a ett nons de gros- 
sier et de barbare, 

^ Remarques sur l'Imfératif. 

*ï. Me y te, moi, toi^ peuvent se trouve^ 
entre un impératif et un infinitif, comme ^ 
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v$ne^ ipe voir, va te laver i laissei^mcifyire ; 
fcUs-ioi friser. On emploie m^s t^j qaaod- le, 
verbe à ! l'ipperatif est sans régime simple ^ 
comme ,. ven^'{^ , vçl ; et Ton se sert de mai , 
toi y quand il est actif avec irégîme simple , 
comme , laissex y fait. 

IL On dit , re/iàj-vous-y ; envoies--y 
moi ; donnes-^ci le nécessaire ; donne\-TrL^n\ 
donnent' en. Observez la œémé chose avec 
IjBs autres verbes* 

Envojre7^m*y ou nioig-y.i; ^ A?n/i«-tV ût£ 
toiz-y , donrie^'-tnciz-tn ; r^^/z/t«-toiz-en , 
sont v^es. b^rb^f isfne$« 

De l'Emploi de l'Indicatif et dit 

SubjotnçtifV ^ ; 

I« On emploie Ffndîcacif après que ^ qtfanJ 
parle verbe on veuf riiarquer ' absolùmerit 
une chose qui est » qui étoit , qui a. été , qui 
sera , qui seroit o» aui auroit été. 
' Pendant que M. âe Turenne commandoit 
en Allemagne y une ville neutre (pjï crut qae 
l*armée du /loi allojt de^ son cèté, fit offrir à: 
c^ Génirfd oeni. mille, iqts. pour Vjmgager à 
prendre Ufu autre route : Jg net puis ^ncçns'». 
Cience^ accepter cette somme.,^ jcépçn^t Mv de 
Turenne,^p9xceqne^)e: n'ai jfointe»ititerttio7t 
de passer par cette Ville.. '. - • 

Il s'est coinpôiité de telle sorte y ou de telle rw 
nierey qu'il a mérité Vestimt des gens de bien.. 

Il a pris de fort fusées mesures , en sorte 
^11 n\^\xs» rien à se f^prodter y si l'affaire ne 
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\ IL On m^t le verbe au subjonctif, quan4 
par ceytAe on veut marquer une chose qui 
tient du doute ou du souhait ^ sans niarquer 
absolument qu^elle est , étoit , a été , sera: «^ 
aeroit , ou- auroit été. 

t^omportei'-vous de telle sorte , ovi de telle 
manière que vous méritiez t estime des gens de 
bien. 

^ Avant de rien entreprendre y prene^ de iustes 
mesures , en sorte que vous «'ayez rien a vous 
reprocher , si vous ne réussisse\pas. 

Je ne crois pas qu'il puisse y avoir de vraie 
mmitié entre des personnes qui ne sont pas 
vertueuses. 

Croyex-'vous qu'on puisse devenir savant ^ 
sans étudier avec méthode ?• 

Philippe second dit au Docteur Velasque ^ 
Conseiller JtEtat : J^entends qne dans toutes 
tes affaires douteuses oii je serai partie ^ vous 
décidiez toujours contre moi. 
. m. Ainsi le verbe se met au : subjonctif 
après afin que , â moins que , avant que , au 
cas que y malgré que y en cas que , bien que ^ 
encore que ^ quoique , de crainte que > de peur 
^e y jusqu^à ce quèy posé que y supposé que ^ 
pour que y pourvu que quelque..... que y quel 
ou quelle que.^... quoique y sans que fSoit que. 

On nous exhorte à bien énnployerle temps de 
notre jeunesse^ afin que nous -puissions un jour 
remplir dignement les devoirs de notre état. 

Cytus disoit qu^on fC étoit pas digne de 
comman4tr ,< à moins ^ qu'on ne Jït meiUetif 
que ceux à fsi on donnoit la loi» ' ( 
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^s plaisirs ne sont pas asse^ solidts poi^ 
qu'on tes -approfondisse , il ne faut que les 
effiturer. 

Un gentilhomme doit se soutenir apita kon^ 
neur auprès des Princes y sans qu'ai/crii/i m-* 
térêt poisse Vobliger à rien faire qui soit in«- 
dignc de sa qualité. 

Qut\(fàt naissance que .vous ^^ez^ quelques 
dignités qvie vous possédiez ^ ne mépriseiper^ 
sonne.. . ^ 

IV. Que régit le subjonctif , quand il e^ 
mis pour si , a moins que ^ avant que , dis 
que y aussitôt que , quoique y soit que y afin aue^ 
sans que y de ce que. Exemple. Si vous Lise\ 
r Histoire » er que vous. cherchiez un Prince 
également favorisé ^t persécuté de la fortune , 
vous le trouvère^ dans la personne de PEm^ 
pereur Henri IV:. < 

.Alexandre rie youlut pas pardonner aux 
Athéniens , qu'ils ne lui livrassent dix ci-^ 
toyens à son choix. 

Qu'on aille à la campagne y qu'on demeure 
à la ville , il faut savoir s^ occuper utilement^ 

Le dépit n'a jamais satisfait «es transports , " <^ 

• Qu^xX n'ait X^vrè notre ame à d'étemels remords. 

V. Çue régit !è subjonctif dans les phrases 
impéràtives. Eitemple. Qu'on ne vienne point 
me vanter un grand nom , il est três^petit ^ 
si celui qui le porte est inutile à VEtat, 

Education de la Noblesse. 

y I. Les relatifs qui^ que y dont , lequely etc.- 
régisséht le Subjonctif.' i .*^ Apres une interro^ 
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f ^ûojn. 7,^. Q^^^ '^^ ^^"^ précèdes d'un sn*^ 
j^rlatif relatiti. 3.^ Quand par le verbe q«i 
est après le relatif oh veut marquer un sou- 
Jbait , uqe coofiitioii « etc. ou qu'on ne vent 
pas afivrpier positivement. Exeotiple. Qu^ 
itf f PmsfUJié qui tienne pf>i/r jtfr , fût-il à U 
fieur de Page , quHl viprajusqu^au soir. 

1 e plaisir d*a}>1i|er evtje «eul bien mpréme. 
. ^uifuifu éMtr l'homine. jw-âesfiM de. iuî-méiiie 

Un. homme gui rfa point d^amis ne trouve 
personne sûr qui il puisse compter y et dont il 
ait' lieu S^ attendre du secours. 

te meilleur cortège qi^un Prince puisse 
avoiç , c^est It cœur de ses sujets. 

Liseï des livres qui puissent vous former 
ie cœur et P esprit. 

DE l'Usage dis Temps dv Subjonctif. 

Reg. I. Le présent-et Hnipi^rfait du sub- 
jonctif désignent souvent un futur. Exemple* 
Je ne rr<>/j 77^5 qu'il vienne démain. /p ne ia- 
%lois,pas qu*\\ révînt si- tôt. Vienne et revint 
inarquent ici un futur, .et ils se traduiroient 
en latin par lerfutui^. 

-B. 2.* Quand le premier verbe est au pré- 
sent ou au futur , le verbe qui e$t après ^^ 
^e met au présent du sub)onctif , si l'on veut 
èxpritneir un présent ou un futur , et au par- 
feit si Ton veut exprimer une chose passée. 
Exemple. Il faut ou . il Ëiùdra qu'ils soient 
plus attentifs. 
' Il suffit qu'un habile homme n'ait rief$. 
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oublié dan$ ses entreprises ; les bons ou lies 
mauvais succès ne doivent ni augmenter m 
diminuer les louanges quil mérite. 

Exception. Q^ioiiiBe le premier yerbl^ 
soit au présent ^ on doit mettre le seeond à 
Timparfait ou au plasque-parfkit , quand on 
place dans la phrase une eik pression tondi- 
tionnelie. Exemple. // n^est point Hhomme , 
quelque mérite qtiilait , qui ne fût três-marti" 
fié, sHl savoit tout ce' qu^ on' pense de lui. 
Je doute que f eusse réussi sans votre sèeours; 

R. 3.^ Quand le premier verbe est au 
parfait indéfini , le second se met ordifiaire-* 
ment à Timparfin^j^u subjonctif, si Voti veut 
exprimer un présent ; âiu parfait , si Ton 
Veut exprinier une chose p^ssëe^. Ex. On s'est 
servi Jl^ècùrces d^athr^ , ou de pénaux pottr 
écrire , avant que le papier fdî en usàffe. 

Il a fallut qu'il ait solliciterez Ji^g^/,er7i£^7 
se soit informé de plusieurs autres affaires» 

Nota. Quand le premier verbe est au par- 
fait indéfini , on peut aussi mettre le secorid 
au présent du subjonctif , lors<|Uie ce secoffd 
verbe exprkne tfne action ^i peut se faire 
dans tous les temps. Ex. Dieu à entouré les 
yeux de tuniques ye>r/ minces , transparentes 
'OU devant j afin que F on puisse Voir à travers. 
M. d'Olivet, 

R. 4.« Quand le premier yerbè est à l'im- 
parfait , au parfait,^ au plusque-parfait , aiix 
conditionnels , alors le second se met à Finw 
parfeît du subjonctif, si l'on ne veut pas ex- 
primer tme chose passée ; et au plusque-pai* 
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fait , quand on veut Marquer une chose 
Dassée, Exemple. // vaudrok mieux pour un 
homme de qualité qu'il perdit la pie, que de 
perdre V honneur par quelque action honteuse 
et criminelle. 

Licurgue , par une de ses Ipix^ avoit défen- 
. du qu^on éclairât ceux quisortoient le soir d^un 
Je s tin , afin que la crainte de ne pouvoir se 
. rendre chei eux , les empêchât de s^ enivrer. 

Tout Gouvernement étwt vicieux , ^ avant 
^que la suite des siècles , et en particulier le 
Christianisme y eussent adouci et perfectionné 
Pesprit humain. M. l'Abbé. TerRASSON. 

Nota.^Ue dites point^^ilfalloit que j^a\hs 
^e je reçus , que je revins, etc. l'imparfait à 
la première et à la seconde personne du 
singulier , est terminé par deux ss et un e 
muet ; que j'allasse , que tu reçusses , que je 
yinsse , etc. Ainsi il faut prononcer les 
iîeux ss. 

Rem. Le présent , Pimp^fait et le plus- 
que-vpaifaitdu subjonctif , s'emploient encore 
dans certaines phrases elliptiques, c'est-à* 
.dire , dans lesquelles i) paroit y avoir quel- 
ques mots sous-entendus. Exemple. Puissiez- 
vous vivre autant que Mathusalem^ c'est-à- 
dire, je souhaite que vous puissiez vivre , 
etc. 

Heureux , dit très-bien Platon , F homme 
qui peut , ne fût-ce que dans la vieiLessc » 
parvenir à être sage^ et à penser saintement. 
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Dp l'Accord du Verbe avec son 
Sujet ai/ sok NoMitîÀTiF. 

I. Le Verbe personnel s'accorde en nombre 
et en personne avec le sujet ou le nominatif 
dont il dépend ; et quand un verbe a pour sn« 
jet le relatif qui ,,on le met au même nombre 
et à la même personne que le nom ou lepro^ 
nom auquel le qui se rapporte. Ex. La Reine 
Elisabeth alla voir le Chaueelier Bacon , dank 
une maison de campagne qu^ii auoitfdit bâtir, 
avant sa fortune. D^oii vient^ luiditcetteReinêy 
que vous aveifaitune si petite maison ? Ce, ri est 
pas moi^ Madame , répondit le Chancelier, qxA 
ai fait ma maison trop petite ; c^est votre Ma- 
jesté qui m'a &it troji grand pour ma maison.-; 

Ainsi il y a une fau^e dans ce qui suit. La 
pflix ne peut plus ^se faire que par miracle y on: 
croit que c'est vous qui fera ce miracle. II fal*- 
Ibit quifere\. 

II. Le nom au vocatif exprime le nom de la^ 
personne à qui on parle , et désigne par con*' 
séquent une seconde personne. Ainsi quand le 
pronom qui se rapporte à un vocatif^ on met 
à la secon^de persojane le verbe qui est après 
\e qui. Exemple. > . 

Armani qui pour six vers me âonni% tix cents livtét , 
Que ne puis-je à ce prix vous vendre tous mes livres I ] 

Impromptu dJun Poète qui reçut six centt ' 
livret du drdinal de Richelieu, à qui il avott 
présenté un placet en six vers. 

III Quand le vçrbe se rapporte à plusieurs » 
sujets de différentes personnes , il se met au 

F5 
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j^luriel ; et s'accode avec la plus noble per- 
sonne. La première personne eà la plus 
noble des trois ; et la ^ secoue est plus 
noble que la troisième. La politesse fraa* 
faise veut en ce cas que celui qui parle se 
fiolnme le dernier. Ex. Un Curé fort pampre 
'disoU i un Religieux qui avqit une bourse 
iien remplie : Vous et moi nous ferions un 
hon Religieux i vous faites voeu de pauvreté 
et moi je l^obserpe. Vous save[ que c*ést votre 
frère et moi qui avons découvert cette intri-^ 
gue. £W vous et votre ami qui m'avez 
pué ce mauvais tour. 

Reiiakques sur les Prépositioks. 

- Les prépositions avant et devant ne s'em- 
{doiént plus IHine pour l'autre. 
« Avant 9 préposition ^ marque priorité de 
temps ou d'ordre. Exemple. // ne faut pas de^ 
mander un paiement avant le temps. // est 
avant sonr frère. 

Devant , préposition , ne s'emploie guère 
que pour en prÀence ou vis^â^vis. Exemple^ 
Jiousparohrons un jour devant Dieu. Il loge 
devant PEglise. 

O^i ne dit plus devant hier , dîtes avant hier , 
Avans-hîer est une faute grossière. 

I^aut-il dire ai'iz/ir quê d^e où avant de , 
comme opant que de lirè^avarit de lire ? Au- 
Hefois on disott toujours avant que de s mais 
àf^nb plus de vingt-ans l'usage est partagé. 

On ne dit plus , devant que de /ouer , ni 
^VWt de Jûuer. Pites uvant de Jouer , ètc« 
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£/z campagne , â la campagne. Le premier 
ne se dit qu'eq pariant du mouvement y du 
campement ou de Inaction des troupes;''comme9 
Varmie se mettra bientôt en campagne. Les 
troupes sont entrées en eampagne. Mais il 
&ut dire. Monsieur iV. • . • est allé passer téti ji 
la campagne. l^ene\ avec nous à la campagne^ 
Autour est suivi d'un régime. Exemples 
B rfy a point de faubourgs, ni de bâximens 
autour des places fortes. 

A Ventour est sans régime , et ce seroit à 
présent une £iute de dire avec M* Godeau t 

Ses fils , à Ventour dt sa taHe , 
Font une couronne agréable. 

A travers , au travers. Au traders y est suîvî 
de la préposition de. Exemple. 

Au trafirs des périls un g^rand cœur se fait four. . 

A travers y jn'est point suivi de la prépost<r 
tion de. Hmemple, Nous n^appercevons la vérité 
qu*k travers les voiles de nos passions et dt 
nospréjugéss S. EVREMONT. 

Remarques sur les Adverbes. 

La plupart des Adverbes sont sans régime. 
Parmi les Adverbes de manière ;^éf^enî/âm- 
ment y dijféremment , peuvent être suivi de la 
préposition de ; convenablement , conformé^ 
ment jpréférablementy relativement ; peuvent 
être suivis de la préposition à: Igxemple. Cet 
Officier ne commande que dépendamment 
d'un autre qui est son supérieur.. 

Ceux qui ne vivent pas confonnifnent à la 
loir^e Dieu ^ ne, sont^ pas- véritablement Chrif 
tiens y etc. F 6 
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Prés , qui signifie sur U point de , ne doit 
pas être confondu avec l'adjectif prêt. 

Prés i ( sur le point de ) est toujours stiivi 
de la préposition de. Exemple. £e5 libertins ont 
beau faire Us esprits forts , ils tremblent plus 
que lesaufres^ quand ils sont près de mourir. 
, Prêt,^ adjectif, âgmûe disposai quelque 
idiose , en état de faire ou de sçuffrir quelque 
chose. Exemple. Des amis toujours disposés à 
parler en notre faveur^ et toujours prêts ànoUs 
puprir leur bourse ^ sont de bons supports dans 
<e monde. Girard. 

Prêt , a été employé pour prés dans ce qui 
«uît. V amour de la liberté nous empêche soupent 
^e voir les précipices dans lesquels nqus sommes 
prêts à tomber. U falloit nous sommes près de 
tomber. 

. Plus et davantage , ne s'emploient pas 
toujours l'un pour l'autre. 
^ Davantage ^ ne peut être suivi de la prépo- 
sition de , ni de la conjonction que ; il ne peut 
pas non plus être suivi d'un adjectif. On ne dit 

Eoint : Les livres où il y a davantage de bril- 
intque desolide, sontàlamode. Il faut dire... 
pii il y d plus de brillant , etc. 

Au lieu de dire : Celui qui 5f^e davantage 
À ses lumières , qu'^ celle de la Grâce ^ com^ 
met une ingratitude envers Dieu. Dites , Celui 
qui se fie plus à ses lumières , etc. 

C'est encore mal employer davantage^ que 
de l'employer pour le plus. Les livres , disoit 
JLlphonse , sont parmi mes conseillers , ceux 
wi nu plaisent davantage. Dites ctux. qui 
jmiseatlepltis. 



Frii , prit ; plus » iavantiq^. 1 3^3 

I^pi/ et si , adverbes de comparaison , ne 
se joignent qu'aux adj. et aux verbes passifs , 
Tant et autant^ ne 9e joignent qu'aux subs. 
et aux verbes ; si et tant ne s'emploient que 
dans les phrases négatives ou interrogatives. 
Ex. V amour du prochain est aussi nécessaire 
dans la société pour le bonheur de la pie , que 
dans le Christianisme pourlafélicite;éternelle^ 
U Europe n^estpasamsi ou si grandequeVAsie. " 

Il y a autant de différence entre lesarantet 
r ignorant , qu*ily en a entre celui qui se porte 
bien et celui qui est malade. 

Les histoires que nous a données Varillas , 
ne sont plus tant , ou si estimées qu^elks 
Tétoient autrefois. 

Si j aussi j tant , autant , sont suivis de 
que y comme on vient de le voir. Ainsi n'i- 
mitez pas ceux qui disent : 

Le vrai brape conserpe son jugement au mi" 
lieu du péril , apec autant de présence (tesprit 
comme s^iln^y étoitpas. Dites , que s'il n^ 
étoit pas. 

: Les grands talents sont de tous les états , et 
si on ne lès poit pas briller aussi commune'^ 
ment dans les gens de basse condition comme 
dans les autres ^ c^est faute de soin et de cuU 
iure. Dites , que dans les autres. 

Si et /an/ signifient encore tellement^ un si 
grand, un si grand nombre , :?tc. alors ils 
s'emploient dans les phrases affirmatives. £x« 
Il a tant joué qu^il a tombé malade. Il a tant 
de pertu qû*il est-estimé de tout le monde ^, etc. 
^uparapont ne doit janaais être suivLd'un 



534 ' Sur^ som , dans , hors y etCf 
régime ni d'un qu€. Ne dites i^oxntiTwrfivaî 
iiuparavant mon faere. Il faut mettre ordre à 
ses propres affaires auparavant que de vouloir 
arranger celles des autres. Dites , avant mon 
frère , avant de vouloir ; etc. ^ 

Ainsi n'imitez pa^ cette phrase des Rév. 
d'Angleterre. Quelque temps auparavant que 
t entreprise de l'Empereur Henri éclatât , les 
Comtes d* Anjou et de Montfoh avaient fait 
leur paix avec le Roi d^ Angleterre. 

Il fallait , quelque temps ^ynnt que Ventres- 
prise , etc. 

Ne confondez pas jur ^ sous y dttps y hors ^ 
avec dessus y dessous y dedans y dehors. 

Sur y sous , dans , hors , sont toujours îuî-» 
Tfs d'un régime^ comme , il est sur la tahle^ 
jàui%Ui maison* 

Dessous y dessus , dedans y dehors , ont un 
régime, i.-^ Lorsqu'on met ensemble plusieurs 
de ces mots , et qu'on ne met le nom qu'après 
le> dernier. 2.*^ Quand ils sont précédés d'une 
préposition , comme y de y au y par. Exemple. 
By a des animaux dessus et dessous la terre : 
Votre mouchoir n^est ni dedans ,- ni dessus la 
commode. On voit le feu de dessus les tours* 
U passa par dedans lai ville. 

Un serrice <iu-^«s5B5 dfi tonte récompense ^ 
' A force d'obliger « tient presque Hen d'offense. 

Ailleurs^ sur-tout en prose, dessus y des^ 
tous . , etc.. sont sans r^irae. 

Remarques sur le Régime. 

Un nom peut être régi par deux adjectifs , 
ikttx< verbes > deux adverbes^ etc. pourra 



9f marges sur URé§hné»\ ijn 
guevçes' adjectifs^ ces verbes ^ ces adverbtS: 
aient le même régime. Exemple. 

. Le bonhexir le plus grand , le plus dig;ne d'envie » 
Est celui d'être utile et cher d sa patrie, 

. Le luxe est semblable à un torrent y gui eth 
traîne et qui renverse tout ce.quHl rencontre. 
£duc de la Noblesse. 

Mais on ne pourroit pas dir0 : Bien des gens 
occupent des places quHls ne devroient pas y e$ 
quHls ne méritent pas d^ occuper , parce qt^iU 
ne sont ni dignes^ ni propres à les remplir. 

Un magistrat doit toujours juger suivant et 
conformément aux loix. 

Le Maréchal d^Hocquincourt attaqua et sô - 
rendit maître d'Angers. 

La première phrase ne vaut rien , parceque 
d*occuper ne peut être régi par devroient i de 
plus dignes doit être. suivi de la i>réposition 
de i ainsi il ne peut régir à les remplir. La se« 
condeest aussi.défectueuse, parce que suivant 
ne peut régir aux loix. Dans la troisième ^ at* 
taqua veut un régime simple ; ainsi il ne peut 
régir Hl Angers qui est un régime composé. 

Pour rendre bonnes ces sortes de phrases', 
il faut donner un régime à chaque adjectif, 
à chaque adverbe > à chaque préposition, 
comme un Magistrat doit toujours juger sui- 
vant les loix , et conformément i ce qu'elles^ 
{prescrivent. 

Le. Maréchal d^Hocquincourt^tsLqm Angers,; 
tjt s'en rendit maître , etc. 

Rem. ILUn verbe ne peut régir en tnéme 
t^mps un substantif et un ijue^ |ui îofinitpC dl^ 
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un subst9ntif , comme , César apprit la Vérité 
par ses coureurs , et que U frayeur c{i^ait troU" 
ble'la pue à Constdius, Apprit ayant régilor 
fmV/ ne doit point régir ^i/^, il falloit ajou- 
ter un autre verbe , et dire , par ex. César 
apprit la véritépâr ses coureurs , et connut que 
la frdyçwr avoit troublé la vue à Considius. 

Au lieu de S. Louis aimoit la justice ^età 
chanter les louanges du Seigneur y on dira : «S*. 
Eouis ai moi ta rendre/j/tf jf/cf jf /àchanter , etc. 
■; Au lieu de dire , il h* est pas nécessaire Rap- 
prendre à tirer de Tare , ni le maniement aii 
javelot , je dirois ni à manier le javelot. 

Souvent pour éviter tout équivoque , les 
régimes ne doivent pas être séparés des mots 
cjui les régissent. Par exemple , au lieu de: 
Ségrais ne s'étoit jamais pu défaire de son aC" 
cent de Bàs-^NàrMànd ; ce qui donna lieu de 
dire à Mademoiselle de Montpensier à un 
Gentilhomme qui alloit faire le voyage de 
Normandie avec Ségrais ; T^ous ave\ là un 
fort bon guide ; il sait parfaitement la langui 
du pays : je dirois ; Ce qui donna lieuâ Mad. 
lie Montpensier t/^ dire à un Gentilfaomme,etc. 

Arrangement DES Mots. 

c 

Nous ne feronsicî que quelques remarques. 
Ceux qui voudront voir le détail des règles 
qui concernent l'arrangement des mots , les 
trouveront dans notre Gram. Fr. pâg. i2i. 

I. On place également après son verbe , le 
snjet ou le nominatif, quand il doit être suivi. 
tfe plusieurs mots qui en dépendent; Ainsi au 
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lîeu de : Nous écoutonsavec dàcilité les-Con'- 
seils que ceux qui savenT flatter nos passions 
nous donnent. 

D'un côté on voyoit une rivière oh des tlés 
bordées de tilleuls fleuris et de hauts iptxk" 
V\xérs se formaient. 

Dites : Nous écoutons avec docilité les con^ 
seils que nous donnent ceux qui savent flatter 
ftos passions. 

D^un côté on voyoit une rivière oii sefor-^ 
soient des îles bordées de tilleuls fleuris et dé 
bauts peupliers. 

II. Dans un discours animé , pour donner 
<le la vivacité au style , on place encore le 
substantif sujet après le verbe , et l'on met 
on pronom avant Te verbe. 

II périt ce Gerfhanicus , 5/ cher aux JRo« 
mains ; il périt dans une armée où il eut moins 
à craindre les ennemis de F Empire , qu'un 
Empereur qu*il avait bien servi. 

Pour la même raison , on place les régî- 
mes avant le sujet et le verbe. 

La justice fui nous est quelquefois refiisée 
par nos contemporains , la postérité sait nous 
ta rendre. La Bruyere. 

Aux charmes de la beauté , elle joint le mé* 
rite d'une rare modestie. S. EVREMOKT. 

IIL Pour éviter l'équivoque , pour donner 
plus de clarté et de force à la phrase , on 
répète quelquefois le sujet. Exemple. Le /«d- 
^ent de son trépas arrive , moment heureux 
pour lui et funeste pour nous. > 

Les honneurs du triomphe lui furent décernés^ 
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honneurs dont personne n^avoit- encore Joni 

, avant luL 

IV. Le régime le plus court se place le pre- 
mier ; quand les régimes sont de même lon- 
gueur , 1« régime simple se place ordinairement 
avant le régime compose. Exemple. Vantr' 

^lifion qui est prévoyante, sacrifie le présent à 
l'avenir ; la volupté qui est aveugle , sacrifia 
Tavenir au présent : TTiais Venvie > l^avarice et 

^ Uf autres passions lâches ^ empMsonnent le pré- 

'Mnt et Favenir.. Les régimes étant ici de même 
longueur , le régime simple est ie premier. 

Mais dans les phrases suivantes : Pe fameux 
exemples nous apprennent que Dieu a renversé 
de leurs tiônes des Princes qui ont méprisé ses 
loix. Le Seigneur réduisit à la condition des 

-bétes le supeibeNabuchodonosor^ qui vouloit 
usurper les honneurs divins. Dans ces phrases^ 

lies régimes simples sont les derniers . p^rce 
qu ^ils sont plus longs y ou suivis de modincatift. 
Ainsi y au lieu de dire : Employons toute 
eette vaine curiosité qui se répand au dehors f 
aux aiFaires de notre salut ; je dirois : £m- 
ployons aux affaires de notre salut toute cette 
vaine curiosité qui se répand au, dehors. 
. V. Pour éviter une équivoque , on met en 

f)remier le régime composé , quoique aussi 
ong , ou même plus long que le régime sim- 
ple. Par exemple» au lieu de dke : UEvangilf 
inspire une piété qui ri a rien de suspect aux 
•{tl^rsonnes qui veulent être sincèrement à Dieui 
dites avec ie P. BufBer : VEvangile inspire 
làxix personnes qui veulent être sincèrement â 
Dieu une piété qui n^ a rien de suspect. 
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' VL Cest la netteté du sens ^ui dëcidexle la 
plaç^ que doivent occuper les prépositions^ 
qui avec leur régime expriment quelque dr* 
constance. Ces ei^pre^sipns doivent être plav» 
:cëes ,. autant qu'il est possible , près des mot^ 
dont elles expriment une circonstance. Ex. Là 

flupçrt des personnes se conduisent plus pwt hdy 
itudeque par réflexions voilnpourquoi on voit 
iantdi^ gerts qui , avec beaucoup d'esprit , com-^ 
^tfent de très'grandesi fautes. Cette phrase 
etyec beaucoup tt esprit , ne sauroit être placée 
9près le verbe : il seroit équivoque de dire : on 
Voitdesgensquicommettentaveche^ucoupd^eS" 
prit , dis très-grandes fautes^ ou qui commettent 
de trks-granaes fautes avec beaucoup d'esprit. 

Au lieu de dire : U faut Jeter les y eux sur les^ 
lioujfrancesduSauveury a^ti à^ adoucir les afflio* 
tions qui nous arrivent "p^v cette.vue.Dites^ajf/i 
Radoucir par cette vue les afflictions qui , etc. 

Les maîtres qui grondent toujours ceux qui 
les servent avec emportement , sont les plus 
mal servis. Dîtes : Les maitres qui grondent 
toujours avec emportement y ceux qui y etc. 

VIL Quand une proposition est composée^ 
de deux phrases partielles ^ la plus courte de$ 
deux phrases se place ordinairement la pre^ 
tniere. Exemple. Quand les passions nous 
quittent , nous nous flattons envain que <fest 
nous qui les quittons: 

Sans admettre une^ autre vie , on ne sauroiêk 
concilier avec la/ustice de Dieu le spectacle-dé^ 
la vertu qui languit dans les fers , tandis que le 
vice est sur le trône. * 
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VIIL La poésie admet certaines transposi- 
tions qui n'ont pas lieu dans la prose. On dit 
bien en vers : 

fwai les cœurs corrompus ; l'amitié n'est pas faite. 

VOtTlIBI 
Le bonbeur des mécbans comn|ie un torrent s'écoule. . 

Racine^ 
Jamatf de la nature il ne faut s'écarter. Boil£AU. 

A des Dieux mugissants l'Egypte rend kommage. . K 

Racine, £ls. 

.... 

' Mais en prose non» dirons. Vamtié r^est 
point faîte pour les CŒurs corrompus. Lebon^ 
heur des méchants s^ écoule comme lin torrent. 
Il ne faut jamais s^ écarter de la nature. VE* 
gypte rend hommage à des Dieux mugissants. 

• IX. Quand il n'y a point d'équivoque à 
israindré, on supprime certains mots qui péiH 
vent aisément se suppléer ;,Ia diction , parce 
moyen est plus vive. 

• Au lieu dédire : Quand P Assemblée futjJ- 
nie y chacun se retira cheT^ soi. 

'' Il refusa les honneurs du triomphe , étant 
content de les mériter. 

Il vaut mieux dire avec S. Evremont , 
P Assemblée finie ^ chacun se retira che\ soi 
Il refusa les honneurs du triomphe , contint 
de les mériter. 

Au lieu de : Que le peuple qu^un sage Roi 
gouverne est heureux ; 

Les esprits bornés affectent de mépriser ce 
qui les passe , ce qui est un foiblt dédommu-' 
genient qii^il ne faut pas leur envier > 

• IKtes : Heureux le peuple qu^uh sage Roi, 
gouverne! 
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Les esprits bernés affectent de mépriser ce 
fui les passe y foible dédommagement qu'il ne 
faut pas leur envier. 

Mots qu'on doit répéter 

DANS LA Phrase. 
I. Les prcnoms su^ts se répètent: i.^ 
avant les verbes qui sont à différents temps ou 
à différentes personnes ; a.^ quand on passe 
de la négative à l'affirmative , ou de Taffirma- 
tîve à la négative ; S.** après les conjonctions] 
( extepté etj ni ). Ex» Il est défendu aux Juifs 
de travailler le jour du Sahat ; ils n^ allument 
point de feu , ne portent point d^eau'yï\s sont 
comme enchaînés dans leur repos. 

Nom avons besoin de recevoir une bonne édu^» 
cation , parce que nous ne pouvons pas » sans 
éducàtionymériterPestime des personnes polies. 
Ainsi 9 y à une faute dans cette phrase d'un 
Auteur célèbre. Le soldat ne fut point reprimé 
par autorité y mais s^arrrêta par satiété , par 
honte , etc. Il falldit , mais il s'^ arrêta. 

M. TAbbé d'Olivet reprend ces ^ers de 
Racine. 

Amurat est content , si nous le voulons croire » 
"Wx^ senéiUnt se promettre une beureûse victoire. 

Le changement du temps demandoit le pro-« 
tiova iL Amurat est content , eril sembloit^ etc. 

Hors des cas énoncés ci^dessus , libelle » 
tie^é répètent pas ordinairement. On dit : // 
a pris des villes j conquis des Provinces , sub-i 
fugué dès nations entières^ 

La bonne gracé ne gâte rien ; elle rekvâ la 
modestie , et y donne du lUstf-é. 
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n. On répète ordinairement les pronomf 
quand ils sont en régime. Exemple. 

Un £U ne s*arme point contre itn coupable père • 
U détourne les yeux , k plaint et le révéré. ^ 

III. Feiit-on dire , il s*est acquis une estinù 
générale , et rendu célèbre î Non : se étant mil 
pour à soi dans il s^est acquis , ne peut servir 
au Verbe rendu, qui demande le régime sim- 
ple soi. Il faut donc répéter jf et le verbe est, 
II/ est acquis une estime générale y et s'est ren- 
du célèbre ; parce qu'un pronom en régime 
doit se répéter avant chacun des verbes qui 
on t différents régimes. 

De mêjne au Keu de , sa sagesse et sa probité 
lui ont acquis une estime générale , et rendu con^ 
^idirable auprès des Ministres : Dites , et l'ont 
renduconsidérabUy etc. VaUG. CoRN. ÀCAD. 

IV. Quand la première partie d'une phrase 
^t affirmative, et que la seconde ^^négativci 
et réciproquement si lapretniere<est: négative, 
et la seconde affirmative, alors on répetedâns 
la seconde partie le verbe qui est dans la pre- 
mière. On obsery.eja même règle, ^i le verbe 
est actif dans la première partie v «^ ^" 
doive être passif ou pronoRHnal dans ia séj 
çonde. Exemple. JZ. /ai// att^odre tout d^ 
pieu, et ne rien7k%t$tx^9 iesof-^mèrneé \ 

Ijts indiscrets trah^sent les autres ^ €t^^ 
trahissent souvent eux^mém^sl 

Notre réputation ne dépend pas dtLCdprUi^ 
itsbptF'^^^J^"^ f/^^ /J^peod des actions 
louables que riqus faisàns^^^ ' v. 
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Onn^esûtne point les fainéans , parce qu^on 
ne mérite point d'être estimé , quand on ne 
temvlit pas ses devoirs. ^ 

Il me semble que ce seroit parler moins 
correctement que de dire ^ // faut attendre 
tout de Dieu y et rien de soi-même. 
. Les indiscrets trahissent les autres , et sou^ 
yent eux-mêmes. 

Notre réputation ne dépend pas du caprice 
des hommes^ etc. mais des actions louables , etc. 

On n^estime.pointlesfainéans^pàrcequ^oft 
ne mérite point de l'être , quand , etc. 

V. Quand la période est longue » la clarté 
demande qu'on répète le verbe. Qui Peut dit 
au commencement de Vannée dernière ^ et dans 
cette même saison oii nous sommes , lorsqu^ori 
Poyoit tant de. haines éclater , tant de ligues Se 
former I.qm l'eût dit , qu'avant la fin eutprià^ 
temps tout seroit calme ! RACINE. 

VI. On répète ordinairement les préposi- 
tions avant les mots qui ne signifient pas la 
tçémechose.^yi.Rienn^est moinsseXon Dieu et 
selon le monde, que d^ appuyer par d^enmuyeux 
sermenstoutçequePon ait dans la conversation. 

VIL On ne répète point ordinairement les 
prépositions avant les mots qui signifient à 
peu près là même chose, et sur- tout quand ce' 
sont des noms accompagnés de l'article ou 
dequelqu'autré modificatif. Exemple. Le Fils 
de Dieu est venu pour racheter les hommes, et 
les délivrer de la servitude du péché. 

M. dt Turenne ne perdit point ses jeunâi 
annéts dans la mollesse et la volupté. 



144 Répétition des Conjonctions. 

Un jeune homme doit parler avec beaucoup 
de discrétion et de retenue. 

VIII. Il y a des répétitions élégantes qin 
contribuent à la politesse et à Fornement du 
discours. Exemple. Ceux qui sont nés grands 
Seigneurs » n^ont qu^un fort petit avantage au^ 
dessus Jes^ autres , s* ils ne travaillent avec sue- 
ces à se faire de grands hommes. 

U amour propre est plus habile que le plus 
habile homme au monde. 

Dis qu^on sort de la nature , tout devient 
&UX dans r éloquence ; la chaleur de ses mou^ 
vements les plus passionnés n^ est aucune fausse 
chaleur y P éclat le plus brillant de ses figures , 
m^est qu^un &ux éclat. 

Elle sut mépriser les caprices du sort » 
Efig^arder sans horreur les Horreurs de la mort. 

IX. Les conjonctions composées de que o« 
suivies de la préposition de , ne se répètent 
guère dans la même phrase ; on répète seule- 
ment que ou de, suivant le sens : on observe la 
même chose pour si » quand ^comme. Ex. Sci-* 
pion ne fit aucune acquisition^ quoiqu'il eût été 
te'maitre deCarthage^etqvi^iï eâtenricbi ses sol' 
datsplus qu^ aucun autre Général. M. RoLLIN. 

On tire le canon sur une plaae , afin de pou-^ 
voir la prendre par assaut^ ou de P obliger à se 
renâre. GlRARD. 

On fait bien des fautes lorsqu'on est jeune et 
qu^on ne prend conseil que de soi-mtme. 
' Qviznd un' homme est livré à ses passions , et 
^f^viest connu pour ce qu^lest^il vit sans hon-^ 

mur\ 



Répétitions vicieuses 148 

neur ; et ceux qui le flattent en apparence,^ le 
méprisent en effet. BtLLEG^KDB. 

Si vous aime\ Dieu , et que vous observie\ 
sa loi , vous jouire\ d^un bonheur éterrùL 

RÉPÉTITIONS VICIEUSES. 

I. On ne doit pas répéter dans II niéme 
phrase , un pronom , un adje^ctif pronominal » 
une préposition , une conjonction, avec dès 
rapports différents. 

î * Ce liest pas sans raison qu^W est. considéré 
comme le père du monastère ; puisque c\stpar 
ses soins et sa diligence qu'W subsiste : dites que 
le monastère subsiste, 

- La civilité exige qu^on ait de t attention à et 
qu^ on nous dit. Dites : la civilité exige que nous 
ayons de V attention à ce quon nous dit. 

Aman s^ imaginant , qu'// étoit celui que le 
Rai genspit à honorer de la sorte , lui dit quVi? 
fallait que cet homme fàt conduit par toute U 
ville par le plus grand du Royaume. 
X Ces quatre que et les deux/^ar font ici un 
mauvais effet. J'aurois dit : Arnan persuadé 
que cet honneur le regardait , dit au Roi , // 
faut^ Seigneur que le plus grand de votre 
royaume conduise cet homme par toute la ville. 

Ne considérons plus la mort comme des 
païens y mais comme des chrétiens \c^est'âdirey 
avec Vespérance , comme S. PmI^ Pordonne. 

Le dernier comme ne vaut rien , il n'a pas le 
mêtne rapport, le même sens que les deux pre- 
miers : ïlMlondire^ainsiquel'ordonneS.PauL 

II falloir évitée U tépétitioix des mots qui 
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14^ R<^m. sur ne pas^ ne point. 

ont la même consonnance : il ne SsLUt pas j<Hii« 
dre ensemble ceux qui s'entrecho^uant , ren« 
défit la prononciation dtire« 

(Pestât Dieu qu6 noisis.9tf^ns te pain dont 
nous nous nourrissons. 
, Ayant perdu sa mère au berceau^ on fa voit 
Confiée à une tante qu^elle avoit ^ avoit un 
fort grand mérite- . 

Vous sutyei que quoique Von soit riche ^ on 
n^enest pas plus heureux. 

Il semblé qu*i7 nW ait que les Français qui 
connoissent le peu de durée de la vie \ ils font 
tout auec- tant de promptitude , qH'on diroit » 
qu'/7j n'ont qu'un jour à vivre* 

U étoit facile d'éviter ces mauvaises con- 
sonnancéâ , en disant ; pat exemple : 
Nous tenons dé Dieu hpainque nousmangionî. 

Ayant perdu sa mère au berceau , on f avoit 
contée à une- tante d^un fort grand mérite. 

Foussaï^eX que pour être riche ^ onnUn est 
pas plus heureux 

Il semble que les Français connoissent seuls 
la brièveté de la vie ; à les voir agir avec tmti 
de promptitude | on diroit qu'ils n^ont ^u*un 
jour à^vivre. 

Remarques sur ne pa& » nepomc. 

Oh supprime pas fct point i.^Avant jamais^ 
plus j particule ; nul ^ aucun ^ rien ^ personne ^ 
prononi ; ni^ nullement^ m ^vbêêî goutte et mot 
pris adverbialement. Vurik n^est janaais oà 
n?est pas Pkonnéte. 

Il faut éviter lès redites ; on oe «surplus m- 
-tendre ce ^u'o^ sait déjà. 
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Jt ne fais aucun cas de la hardiesse , si elle 
n'est accompagnée de prudence. . 

VhonfUtehommeestcelui qui fait toutUbien 
qu'il peut 9 etqui ne fait de mal à personne. 

Le sauant woit le double des autres ; Vigno^ 
tant ne vmt goutté , lors mime qu'il croit 
voir le plus chin 

a^ Avant que , mis pour seulement. Vne 
jeunesse qui se Hure a ses passions ne transmet 
à la vieillesse qu'i/n corps usé* 

3^. Après que , mb pour plût â Dieu que^ 
pourquoi. Que n^apôns-^nous autant d! ardeur 
pour lor vertu , que nous en avons pt^tr le plaisir i 

4^. On peut encore retrancher pas et point 
après oser » pouvoir , cesser ; après savoir , 
lorsqu'on veut dire simplement qu'on est in«- 
certain. Exemple* Sien des gens n'osent expo^ 
ser leur misère. 
llnepevktvousallervoir;i\tîece&sed€rapertir^ 

Nous ne savons ce que nous devons faire» 

On dit encore , ne bouge^ %n^en déplaise i f 
etc. on dit aussi , /e ne sauroîs marcher.^ pour 
jt ne puis marcher. 

^ Avec savoir ^ ou emploie^ ne pas , ne points 
quand on veut dire qu'on ignore absolument^ 
Êxemjîe.C'estune histoire que je ne sais point 
du tout. 

i^. Quand autre^ autrement et les compsini* 
û& meilleur , moindre , pire , plus , moins » * 
ndeuxj pis, sont suivisd'fin que ^eid^un Verbe 
à Vindicatif ^ alors on met ne avant le Verbe* 

On se vrit d'un autre iCtTqu^os ne voit son 
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On méprise ceux qui parlent Mttement qu'ils 
ne pensent. 

Il y a des Auteurs qui écrivent mieux qu'ils 
ne parlent ; et il y en a d* autres qui parlent 
mieux qu'ils tCécrivent. 

6.® On met ne avec le que^ qui suit empêcher^ 
prendre gardey quand la phrase est affirmative. 

T empêcherai qu'on ne vous trompe. Prtne\ 
garde qu'on ne vous arrête. 

j.^Ne s'emploie encore seul après craindre^ 
avçirpeur , appréhender , de crainte que , dt 
peur que ; quand on ne souhaité pas la chose 
exprimée dans le second verbe ; comme // 
craint , // appréhende que sa maladie ne soit 
mortelle. Suivez-le de peur qu'il ne tombe. 

Mais si l'on souhaitoît la chose exprime'c 
dans le second verbe , alors on mettroit ne pas 
ou ne point. Exemple. Je crains que mon père 
iCarrive pas aujourd'hui. Suive\-lfAe peor 
qu'il ne reconnoisse pas la maison. 
• Rem. Quand il y a une négation ^vecjcrain- 
drey avoir peur j appréhender y empêcher , od ne 
met plus ne aprèi le que. Acquérez la sagesse , 
et vous ne craindre:^ point que la puissance 
des impies vienne vous accabler. 

Si vous n*aveipzs envie défaire du bien , " 
ne faut pas empêcher que les autres en fassent* 

8.^ Quand ne est avant nier , il faut encore 
le répeter après ce verbe. Exemple. /'^P^ 
nie pas que Je ne Vaie dit. Que je Paie dit^ 
^eroît une faute. AcAD. 

Des Accents.' 

Nous avoirs trois Accents l'or^tiCO» *^ 



Des • Accents k i4g 

grave (^ ) et le circonflexe C^ ). Ils servent sur- 
tout à ^istinguer-^nos différemes sortes dV. 
Voyez p. I. 

L'accent aigu se met sur les é fermés. Ex. 
Vérité ^ répété ^ réunion. 

L'accent grave se met , i . ^ sur les e fort ou- 
verts^suivis d'une s finale.Exemple. Accès ^aii^ 
prèsj progrès, a.® Sur à préposition , sur là et 
oii adverbes. Exemple. // a dit à son frère» 

Ch la vertu finit , là le vice commence. 

L^accent circonflexe se met sur les syllabes 
longues dont on a retranché une lettre ; com^ 
mebâiller , tempête^ le trône. Autrefois où écri- 
voît baailler , tempeste\ trosne , ou trhosne. 

Rbm. I .® LV au commencement , au mi- 
lieu , ou à la fin des mots , et suivi d'une con- 
sonne avec laquelle il forme une syllabe « n'e^t 
marqué d'aucun accent. Perversité, respecter^ 
nettement y le miel^ le sujet ^ la nej^ etc. 

Si Ve à la fin des mots étoit suivi d'une s , 
il seroit marqué d'un grave , ou d'un aigu ^ 
selon qu'il seroit ouvert ou fermé. Exemple. 
Vos procès sont jugés. 

Rem. a.* On ne peut pas accentuer Ve qui 
dans l'avant dernière syllabe d'un mot ^ est 
suivi d'uneÔB de plusieurs consonnes^ et d'un 
e muet , comme le \ele , ils considèrent , ils 
possèdent y les planettes , la règle , le règne. * 

Rem. 3.* L'Académie à décidé qu'un e suivi 
d'une consonne et d'un ^muet, ne sauroit être 
inuet. Ainsi donnez le. son de 1'^ moyen à la- 
vant dernier e de Yachete^ je cachette , je cha- 
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gde , je ciselé , )efurette , etc. Les principes 
4e rharmooie\ dit M. tfOKvet, demandent 
que l'avant dernière syllabe scât forrinëe , 
quand h dernière est foible ou muette. Voilà 
pourquoi on dit portéf-je , donné^je , etc. et 
non pas porte-je , doune^je. 

Remarques sur l*Oiithographb. 

Pour l'Orthographe des noms , voyez , i.* 
là formation du féminin des adjectifs , p. ir* 
2.^ La foroftatioi» du pluriel dan$ lesjubstan- 
tift et les adjectifs , p* 14. Voyez nu , tmt^ 
Quelque.... que , p. 81 ; demi ^ excepté j sup^ 
posé ^ 83; leur y 95 ; même y 102. 

Pour les verbes*, voyez les conjugaisons, 
page 3 1 ; lés terminaisons de J'infinitif et des 
temps simples , p. 46 ; la fiste des verbes en 
itey p. 62. Les autres^sont en ir. Observez que 
les verbes en oire sont boire , croire avec leurs 
composés , et que les autres sont en oir , 
PoUloir , pouvoir , etc. 

■ Remarques SUR Ve muet. 

* Quoique 1'^ muet ne sonne pas au miKeu dh 
plireîeurs mpts , il feut néanmoins l'écrircOn 
icrit il aimera , il assiéra , il jouera , // niera^ 
etc. r aboiement , Penjouement^ le reniement. 

Lé futur , coinme nous l'avons dit , p. 481 
se forme en changeant r ou rr terminaison de 
Tinfinitif, en m/, etc. 

Les substantifs en ment se forment du gé- 
rondif en changeant antoxx eantenement. Con- 
sentant , consentement. Agréarit , agrément. 

Cependant l'Académie écrit sans e , remcr* 
ciment y châtiments 



Rem^rfues sur les voytlles natales tS t 

Remarques sur les Voyelles NxzàiesJ 

Les voyelles nazales ainsi appelées » j^rtre 
que le son qu'elles exprimet^t $e prononce un 
peu duTïeZjSontam^anjMngfmy ea^ in^ 
aimy irij ain , ein \amy on^ e(m.\ um^ vn^ €umt 

I^ La voyelle nazale est formée p^r /ti » 
dans les mots où elle est suivie de ^ » m% p^ 
ou pk : ambition y embarras , combler » com^» 
$nent , amfde , //fljpf ^ , anifhithMtre. 

Exceptez lè parait défim 4es vet bes fi^iV 4 
venir, et de leurs composéf. Nous iinmes ^ 
vînmes , retînmes. Ajoutez-y ttéamnoins. V« 
notre Grammaire , page 4)9. ^ - ' ^ 

II. Les gérondifs et les adjectif formés ^es 
verbes se terminent toujours par ont. En dan^ 
sont , mangeant y etc. On écrit de méipe char^ ' 
mant , reconnoissant , sati^aisant , adiectifs 
qui viennent des verbes chmner , reconnottre , 
satisfaire. 

III. Les substantifs formés du gérondif des 
verbes se terminem par ment ,* F appauvrisse^ 
mentj Pabatement^ les mouvements, Ces mots , «1 
comme nous l'avons dit,se fbrment du gérondif 

des verbes , appauvrir j aboyer , se mouvoir^ 
Les adverbes de manière sont aussi termi- 
nés par ment j doucement , poliment ^ commom 
dément. / 

IV. Les verbes en dre oh Ton entend le son 
an , sont terminés par endre : fendre y prendre^ 
rendre j pendre^ etc. 

Excepté épandre et répandre. 

V. Le son an au commencement du mot 
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s'écrit par emyOU.en dans les mots composés 
qui viennent d'un nom ou d'un verbe. EmbaU 
1er y embarquement^ embellir , emboîter y emmc" 
nerj emporter ^ encourager^ enfermer ^ enga-^ 
ger , engraisser , enlever y enrôler , entêtement ^ 
s^enyoler^ etc. à cause de Jf aile , barque , belle^ 
hotte , mener , por/^r , courage ^ fermer , ^J^f , 
graisser , /^^rr , rô/e , /^rie , voler. 

VI.' Ceux qui apprennent le latin peuvent 
observer , i .° que le son an \ s'écrit presque 
toujours par am y an^ dans les motstjui vien- 
nent des mots latins écrits par a/7z , an, Annity 
annus : chanter , cantare : champ , campus: 
a/7z3/>/Vz/ar,ainbitiosus : ancien^ antiqaus xchan* 
délie y candelià : manger , manducare , etc. 

2.® Que le son ^71 , s'écrit presque toujours 
par em y en y dans les mots français tirés des 
mots latins écrits par em^en^ im , in. Entre ^ 
înter : ^;w/?reiWr^, împrimere : tempérer ,xtxci- 
* perare :c^n^re,cînis : censure ^ censura : la denU 
dens vencliimeyincMs : enfance , îhfantia: /w</^ 
dkrj mendicare : vengeance ^ vindicta , etc. 

VÎI. Im , in y aim , ain , /ein , ont le inéine 
son. Pour savoir comment s'écrit le son in 
dans un mot , faites les remarques suivantes. 

^i c'est un substantif , faites attention aux 
mots qui ^n viennent. On écntfaim besoin de. 
manger, à cause de famine , et la^a le ternie,> 
à cause Ae finir ; pain depannetifr^ main de 
manier ; vin de vineux ; gain de gagner ; cha* 
grin de chagriner ; devin de deviner <^ eiC- 

Si c'est un adjectif, voyez comment il se 
termine au féminin, Cqusin , voisin , divin^ j 
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s'écrivei^t par in à cause du féminin cousine , 
voisine^ divine. On écrit vain y sain à cause 
de vaine , saine et de vanité , santé. On écrit 
saint de sainte et de sanctifier ; plein , serein , 
de pleine , sereine , et dé plénitude ^ sérénité. 
VIIL Des substantifs en / j^i/^ , on a, formé 
des adjectifs en changeant ique en cain. Afri^ 
que , Africain ; Amérique , Américain ,• jR^- 
publique , B^publicain , etc. 

IX. Les verbes en aincre^ et en aindre font 
vaincre , convaincre , complaindre , contrains 
dre , craindre ^ plaindre. 

Les autres sont en eindrt , atteindre ^fein^ 
dre , peindre , etc. 

X. Quand le son //i commence le mot , on 
écrit toujour-s //n, ou in; impiété ^ imprudent^ ^ 
inquiet ; intention. 

Exceptez a/nif , Eimbek , ville de Saxe.. 

XLCeuxquisaventle latin observeront qu'on 

écrit daim, bain, grain , chapelain k cause de . 

^a/7za , balneum , granum , capelanus , etc. 

XIL l7/n, tfi//i , r/ii , ont le même son. On 
imt parfum de parfumer ; à jeun déjeuner. 

Les autres mots se terminent par un ; au^ 
cun , Tribun , Verdun , etc. 

XIIL Om^ eon , on , sonnent de même* 
Ecrivez , le nom , /e pronom , /^ plomb , à 
cause de nommer , pronominal ^ plomber. 

Ecrivez par eon , bourgeon , aongeon , ou 
donjon , dragon , escourgeon , esturgeon , j?/- 
geo/i , plongeon , sauvageon , surgeon et les 
personnes plurielles des verbes en f-er , /u- 
geons,^ rangeons , mangeons , etc. 
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Les autres mots s'écrivent par on; bonté ^ 
concernons , le pont , portion , etc. 

Remauques sur les Consonnes 

Finales. 

' Les consonnes finales ne se prononcent 
point dans la plupart des mots. Pour savoir 
comment s'écrivent les syllabes finales des 
substantifs, il faut faire attention aux mots qui 
en sont formés , ou dont ils sont formés. 

On écrira plomi , à cause déplomber : le 
Uanc , lefrdnc , de blancheur , franchise : le 
hasard ^ v accord ^ de naiarder y accorder :k 
rang% le sang » de ranger , sanguin : le/iisil, 
le souràil^ àe fusiller ^sourciller : leparfumfk 
nom^deparfumer^nommer:\tPany h charlatan^ 
la raison^ le raisin^ Içtriban^de uanner^charla" 
ianerie , raisonner j le raisiné^ Ip tribunal: le 
compile drap , le galop , de camper 3 drapier ^ 
galoper : te danger^ V horloger ^ de dangereux ^ 
horlogerie : le bon sens ^ de sensé : embarras y 
accès y d^ embarrasser , accessible : tapis ^ repos ^ 
-de tapisser , reposer : projet , abricot jComplott 
sanglot jde projeteryabricotier y comploter y san* 
gloter : débuts rebut y salut y de débuter ^ rebuter, 
salutaire : récity crédityfruîtyWnuity de réciter 
êccréditer , fruiter , nuitamment. 

Les participes formant le féminin comme , 
les adjectifs , on écrira au masculin donnée \ 
fini y connu , permis , assis , écrit yfait^ peinte \ 
joint y ouf^ert à cause du féminin , donnée , \ 
finie y connue , permise , assise , écrite , f^itt 1 
peinte , yWare , ouverte^ 



Rem. sur ies mptsd^t'ivù. i |j 

Remarques sur xss mots dérivés. 

Les mots formés Pun de l'autre garcf en t or- 
dinairement la même orthographe dans les 
syllabes qui ont le même son. 

On écrit abandon , abandonnement , aban^ 
donner : accommoder^ accommodage , accom^ 
mode ment: éloquence^ éloquent , éîoquemment :^ 
puissance , puissant ^ puissamment: annonce ^ 
annoncer , annonciation : danse , danser y dan^ 
seur :/raiSy/ratcfieur ^fraichement, rafraîchir : 
exceller , excellence : excellent^ excellemment : 
chasse , chasser , chasseur : place , placer ^ em-^ 
placement y remplacer y remplacement ^ ambi'^ 
tion , ambitionner , ambitieux f négoce , né^* 
gocier ^ négociant» 

Remarques sur la Prokokciation. 

Nous avons deux sortes de prononciation: 
l'une pour les vers et le discours soutenu ^ 
l'autre pour la conversation. 

Dans les vers , dans les discours pronoMéi 
en Chaire , au Barreau , ou en d^autres occa^ 
sions qui demandent de la gravité , otf 
fait sentir la plupart àe% consonnes finales» , 
quand le mot suivant commence^pat une 
voyelle ou une h qui ne se prononce poiM** 
Exemple. 

Le ftux #st toujours fade , ennuyeux, lang^itsann 
Dieu rient le coBur des Rois entre ses mains puissaniHtf»: 
On soumet ses désirs qui sont bien combattus , 
£t les vices détmits se c]ung;ent exi Tenus. 

^Prononcez U/M:^sttoujoim fade, etc. Diett 
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i5^ Rem. sur la Prononciation. 

tient te coeur des Roi \erit^e ses mains puissan* 
tes. Et les vices détruits st. change, ten vertus. 

Dans la conversation au contraire , nous 
prononcerons le fau eÉt toujours fade. Dieu 
tient le cœur des Roi entre ses mains. I^svi' 
ces détruits se change en vertus. 

Ve muet , lorsqu'il est à la fin d'un mot , 
et que le mot^uivant commence par une con- 
sonne , se prononce plus fortement dans les 
Vers que dans la Prose. Exemple. 

Des dons extérieurs l'uniformité lasse ; 
Mais Tesprit a toujours une nouvelle ^race. 

Les mots une nouvelle , doivent être pro^- 

nonces dans ce Vers comme faisant cinq syl-. 

-tshes. Dans la Prose au contraire , les mots 

une nouvelle , se prononcent comme s'ils ne 

Êiisoient que trois syllabes. 

Dans la Prose les voyelles ia , ie , io , iam , 
ion , etc. ne forment ordihairement qu'une 
syllabe- Dans les Vers au contraire , elles en 
forment presque toujours deux. C'est ce que 
l'on voie dans les Vers suivants , qui sont dt 
Aouze syllabes ou de six pieds. 

A peu de passion si^ifiit peu de richesse ; 
' Connaissez Thomme à ^nd , étudie^ son cœur. 

Il est un heureux choix de mots harmonieux, 
.Fuyez des inauvais sons le concours odieux. 

Passion et odieux ne sont que de deux syl- 
labes dans la Prose ; ici ils «ont de trois sylla- 
bes. De même étudie:^ , harmonieux , sont 
dans ces Vers de quatre syllabes ; dans la Pro- 
se , ils né sont que de trois. Voyei notre 
Grammaire Fraâçaise , page 417. 
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DU Tréma et de la Cédille. 

On met le tréma , ou les deux points sur Ifes^ 
voyelles , iy z/ , e muet , quand ces lettres ne 
doivent pas être prononcées avec la voyelle 
qui précède : comme haiYj héroïque , païen , 
aïeul , Saûl ( Roi des hébreux ) jouir , ambi^ 
guë y contiguë y ambiguïté y continuité» 

Nota, On miet le tréma sur ambiguë y co/t^ 
tiguey ambiguïté y continuité , pour taire con- 
noitre que gué , guïy nuïy font dans ces mots 
deux syllabes , et qu^ils ne s*y prononcent pas, 
comme àzns fatigue , ligue , etc. aiguille ^nuir^s; 
fuir y où ils ne font qu'une syllabe. 

R. N'écrivez point Roïaume , emploïer , 
essaïer , païs , etc. On prononce Roi iaume , 
essai ier , pai is; ainsi il faut écrire ces mots 
avec Vy grec qui a le son de deux ii.Royaumey 
pays y payer. . 

N^écrivez pas non plus loUeryjoûery bouillon^ 
grenouille , etc. parce qu'on, ne prononce pas 
lo^uer y jO'Uer , bo-uiUon , etc. ou se prononce 
dans ces mots , comme dans genou j ainsi 
écrivez simplement , jouer y bouillon y etc. 

Quand le c doit être avant , a , o , u y et 
qu'il doit avoit le spn qu'il a dans ceci y on le 
forme en eette sorte fy ce qui ^ s'appelle. 
cédille. Façon , façade 3 reçu. 

De l'Apostrophe. 

V Apostrophe ( ' ) marque le remranchement 

dHme de ces trois' lettres a y e muet y et /. . 

. A ei€ muet , suivis d'une voyelle bu d'iine 



i$8 De P Apostrophe. 

h non aspirée , se retranchent dans le , la 
article ou pronom.* dans;V , me j te y se ^ ne ^ 
de y que , ce. Vhomme de bien aime mieux 
mériter une charge sans Vobienir , que de ToJ- 
ienir sans la mériter. 

Je rrCestimerois heureux ùiétre utile aux jeunes 
gens qui s^ appliquent à F étude de leur langue. 

A et e ne s'ëKdent point dans le , la après 
un impératif ; comme, portez-/^ à mon frère ; 
donnez-/a i ma sœur. 

Ue muet /élide encore , i \? dans quelque , 
suivi des mots un et autre ; quelqu^un , quel' 
poutre ; %.^ dans entre , jusque suivis de 
ceux-ci , J , au ^ aux , eux , elle , elles , ici y 
autre. Comme jusqu'i Paris , jusqu'ici , 
entrVflx , enti^autre chose. 

On dit aussi dans le style familier ,t?râ/i^/nf- 
re, grand' messe ^ la grande chambre^ grande salle^ 
grand^<hereygrand*peurfgrand*pitiéjgrand^cho^ 
se yk grand^peine. 

• J s'élide dans si suivi du pronom , il i ils % 
s* il arrière , s^ils viennent. 

Du Tkait p'Union. 

Le Trait d^union ( - ) sert à partager un 
mot qu'on ne peut pas mettre tour entier à la 
fin d'une ligne. U faut éviter de faire ce par- 
tage avant / mouillée ,. avant po après j^ mis 
pour deux //. Ainsi la section ne vaudroit rien 
dans les mots suiv^ms , bou-illon , péri^lleux 
ou péril' leux , pa ^ysan , employ^er ou em^ 
plo^jter , essOf-yer , essa-^yer. 

a.^ Le Trait d^union se met entre les f ^r- 
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bes, et/V, me j tu y toi ^nôus , vous ^ il , ils ^ 
elle , elles , le^ la , les , luiy leur ^y ^ en y ce ^ 
on y quand ces pronoms sont après le verbe. 
Ex. Irai'^je , viens- tu , donne^-lui , etc. En 
ce cas si le verbe ne finit pas par un r\ on en 
ajoute un avant il , elle y on ; acheva^-// , 
viendra-t-f//e? aiment- 0/1 les railleurs ? 

3.^ On emploie le Trait ^union avant-ou 
après ci , la , fà. Exemple. Celle-ci , celle^^ 
la , ci' dessus y là haut , pene:('fà. 

4.^ On met encore le Trait d^uni^n entre 
plusieuts mots tellement joints ensemble , 
qu'ils n'en font plus qu'un ; comme avants 
cQureur , chef-J^ceupre , quelques-unes , etc. 

Des Lettres Capitales. 

Les Lettres Capitales ou Majuscules servent 
à composer le titré dés Kvres , à commencer 
les phrases , les vers , les noms propres 
d'hommes^ de lieux et de fétçs ; comme Dor 
pid y France j Pâque y la Loire ^ etc. ^ 

Les noms de dignité' , d'arts \ de sciences 
commencent par une Capitale^ quand ils font 
le principal sujet d'un discours. Exemple. 

V Agriculture a toujours été en honneur dans 
tous les états bien gouvernés. La Philosophie 
nous apprend à raisonner conséquemment. L$ 
Pape est le chef de l* Eglise. 

De la Ponctuation* 

On se sert de sixmarques pour distinguer les 
différentes parties du discours. Ces marques , 
sont la Virgule ( » ) , le Poifit ( . ) > le Point 
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I ^o De la Ponctuation. 

avec la Virgule ( ; ) . les deux Points ( : ) , le 
Point interrogatu (?) , le Point admiratif ou 
^xclamatif (!). 

La Virgule (,) sert à distinguer les subs- 
tantifs , les adjectifs , les verbes et les adver- 
bes qui ne se modifient pcûnt Tun l'autre. Ex. 

Tût ou tard la vertu , les grâces, les talents , 

Sont vainqueurs des jaloux , et vengés des méchants 

La charité est patiente ^ douce , bienfaisante^ 
etc. Pour devenir savant ^ilfaut étudier conS' 
tamment ^ méthodiquement^ avec ^goût et 
avec applicati&n , etc. 

La virgule distingue encore les différentes 
parties d'une phrase ou d'une période ; elle se 
met aussi avant et après les expressions qui 
marquent quelques circonstances. Exemple. 
U étude du cabinet rend savant ^ et laréfiexion 
rend sage. 

L'homme doit discerner , s*il veut se rendre heureux , 
Du plaisir innocent , le plaisir dangereux. Du RbsnkL. 

On ne met guère de virgule entre les dif- 
férentes parties d'une phrase courte. Exemp. 
Celui qui veut. tromper est souvent trompé. 

réquité et la charité doivent être les deux 
grandes régies de la conduite des hommes. 

Le Point avec la Virgule (;) se met après 
tine phrase suivie d'une autre phrase qui dé* 
pend de la première. Exemple. 

II faut f autant qu'on peut , obliger tout le mond« ; 

On a souvent besoin d'un plus petit que soi. 

Hauteur peur bien écrire^ doit être également 
attentif aux choses qu'il dit^ et aux termes dont 
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il se sert ; afin qfi^ily ait du vrai et du^goût 
dans ses ouvrages. - ' * 

Les deux Points (:) différent peu du Point 
avec la Virgule : Us se mettent après une 
phrase finie , mais suivie d'une autre qui sert 
ou à l'étendre , ou à l'éclaircir. Exemple. 

Sue notre piété «oit sincère et sotide : 
e faisons point un art de la dévotion; 
Mais qu'à ses mouvements la prudence préside: 
Chacun doit être saint dans sa condition. 

Le Point (.) se met à la fin des phrases et des 
périodes. Exemple. On est blâmable quand on 
conserve son argent y sens vouloir jamais enfaire 
un bon usage ; et c^ est-là ce qui Rappelle 
avarice. On est louable , quand on ne le 
conseri^e dans un temps que pour s en servir 4 
propos dans un aut^e ; et à est - là ce qui 
s^appelle économie. 

Le Point interrogatif (?) s'emploie dans les 
phrases qui expriment une interrogation. Ex» 

K'as-tu bésoin'd'aucune chose ? 

D'aucun de tes amis 1^ bourse ne t*est close. 

Sait-ron que tu veux emprunter ? 

Pas un de tes amis n'a mo^en de prêter. 

Le poinf adfiiiratif ou exclamatif (!) se met 
' après les phrases .qui expriment une admira* 
tion ou une exclamation. 

S 'un ami véritable est une douce chose I / 
eureux celui qui plein^e crainte 
Pour la divine Majesté , 
Marche sans détour et sans feinte 
Dans le sentier de Téquité ! 

FIN, 
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Vocatif suivi def^iiî, lai 
Voir et comp» 5^ 

Vouloir , 60 

Vous, 17, 8j 

Voyelles , . i 

De la voyelle $ , î^id. 
Voyelles longties ou brè- 
ves, • A 
Voyelles nazales , 148 

Y Y 

1 A le son de Vi simp. 

ou s'emp. pour deux i 2 

Y , pronom relatif, 18 
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